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La définition du bayan dans la rhétorique arabe 
perspectives mutazilites 


Abdessamad Belhaj 
Université Pâzmäny Péter de Budapest, Hongrie 
Résumé : 

Je propose de relire les définitions du “"bayan” la tradition rhétorique 
arabe. L'objectif que je poursuis, ici, consiste à essayer de répondre à la 
question de savoir si l'argumentativité et la poéticité affectent "bayan” dans sa 
définition ou pas. Et plus exactement, y a-t-il des positions différentes en 
matière de définition du "“bayan” à la lumière des différentes écoles 
rhétoriques arabes ? L'hypothèse que j'avance soutient que les rhétoriciens 
Mütazilites ont accordé la préférence aux mots et au contexte dans la 
production du sens. La signification a une dimension pragmatique qui réfère 
aux éléments phonétiques et contextuels de la langue dans la définition de 
l'éloquence. 

Mots-clés : 
rhétorique, arabe, Mutazilites, éloquence, al Jahiz. 
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The definition of Bayan in Arabic rhetoric 
Mutazilite perspectives 


Abdessamad Belhaj 
Pâzmäny Péter University of Budapest, Hungary 


Abstract: 


| propose to reread the definitions of "Bayan” the Arab rhetorical 
tradition. The objective | am pursuing here is to try to answer the question of 
whether argumentativeness and poetry affect "Bayan” in its definition or not. 
And more exactly, are there different positions regarding the definition of 
"Bayan” in the light of the different schools of Arab rhetoric? My hypothesis 
maintains that the Mûtazilite rhetoricians gave preference to words and 
context in the production of meaning. Meaning has a pragmatic dimension that 
refers to the phonetic and contextual elements of language in the definition of 
eloquence. 
Keywords: 

rhetoric, Arabic, Mutazilites, eloquence, al Jahiz. 
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Si l’on reste restreint à la rhétorique postclassique arabe 
(Al-Qazwini et ses commentateurs), le terme “bayan” se définit 
dans “ilm al-bayan” ; il s’agit d’une partie de la rhétorique (ilm 
al-balagha) qui étudie les procédés de signification “irad al-mâna 
al-wahid bi turuq mukhtalifa”. Le but est de donner la forme 
esthétique à la proposition et varier Le style afin d'exposer le sens 
requis(®). Un discours éloquent pourrait être désigné par “bayan” 
s’il réussit à dévoiler les sentiments émotionnels du 
communicateur et les exposer aux interlocuteurs. Cela passe par 
certains procédés  stylistiques (comparaison, métaphore, 
métonymie) qui constituent une science de l'illustration, voire 
une théorie de l’imagerie(, ou une science de clarification"). 

En revanche, et dès qu’on quitte ce cadre vers la période 
formative de la rhétorique arabe, la question devient moins 
lucide. Nous sommes confrontés au fait que l’usage commun du 
"bayan”" englobaïit une panoplie étendue de sens, comme l’a déjà 
remarqué G.-E. von Grunebaum!”. Certes, il y a un minimum 
commun présent dans tous les usages de "“bayan”, celui de 
“"wudhuh al-dalala” qui implique la clarté de la signification. 
Nonobstant, cette notion a été comprise de manières divergentes 
et dans différentes disciplines. 

Je propose de relire Les définitions du “bayan” la tradition 
rhétorique arabe. L'objectif que je poursuis, ici, consiste à 
essayer de répondre à la question de savoir si l’argumentativité 
et la poéticité affectent "bayan” dans sa définition ou pas. Et plus 
exactement, y a-t-il des positions différentes en matière de 
définition du “bayan” à la lumière des différentes écoles 
rhétoriques arabes ? 

De la même manière que les juristes ont eu un débat sur la 
notion du “"bayan”, résumé par le "kayfa-l-bayan”" d’al-Shafï'i, Les 
rhétoriciens arabes ont été longuement interpellés par la 
question : "ma l-bayan”. 

Al-Djahiz définit "bayan” par la signification, “al-dalala ala-l- 
mâna". C’est un concept, dit-il, qui comporte tout ce qui dévoile 
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le sens, et déchire le voile qui empêche de mettre en évidence la 
signification intérieure du caché de sorte que l'auditeur puisse 
saisir sa vérité, et atteindre son but, peut importe ce "bayan” ou 
le genre de cette preuve. Peut-on voir comme le fait J. 
Stetkevych dans cette définition un ton herméneutique ? En tout 
cas, il affirme que les épigones d’al-Jahiz n’ont pas eu tort de 
comprendre “bayan” comme le masque de la parole figurative 
quoiqu’ils l’aient réduit au sens de "la science des tropes” ; c’est- 
à-dire qu’ils ont rendu “bayan”une question technique la 
dépouillant, ainsi, de sa dimension herméneutique active). Dans 
un contexte différent, W. Smyth donne raison à l’interprétation 
de Stetkevych, dans une citation d’al-Amasi, par la traduction 
d’"al-qawaîd al-bayaniyya" par “the rules of hermeneutics"(®). 

Cette tradition rhétorique du “bayan” fut prolongée par Ali 
ibn Khalaf al-Katib dans son "Mawad al-bayan”, "The Substances of 
Clear Exposition"), selon G. J. H. van Gelder. De sa part, À. 
Saleh indique que l’ouvrage contient des modèles de lettres et 
des documents officiels ®). D’après la description qu’il donne du 
livre, il apparaît qu’Ali ben Khalaf l’a composé pour fournir aux 
"kuttab al-insha” un ouvrage détaillé, clair, et abondamment 
pourvu d'exemples, qui leur soit un instrument indispensable pour 
rédiger La correspondance du calife de l'époque!”. 

Quant au “bayan”, on pourrait y discerner entre un usage 
général et un usage particulier du terme. Le titre de 
l'ouvrage "al-bayan" indique qu’il s’agit des matériaux de 
l’éloquence, mais en lisant dans la table des matières du livre 
nous y rencontrons une section titrée "al-bayan” qui appartient au 
chapitre trois intitulé "al-bab al-thalath fi aqsam al-balagha al- 
far'iyya", où il cite principalement des tropes (istiara, tashbih). 
Plus récemment, A. Gully a ravivé l'intérêt scientifique dans cet 
ouvrage qui porte, selon son jugement, les traces de l’influence 
de “Greek theory of communication and rhetoric"""”). Est-ce Le cas 
dans la définition du "bayan" ? Ibn Khalaf affirme que “"bayan” est 
l'abrégement mental du sens sous une forme assimilée dans 


0 
N° 9, Septembre 2009 


Abdessamad Belhadi 


l'immédiat. Cette condition est nécessaire pour distinguer entrer 
“"bayan” et “dalala” parce que “dalala” acquiert le sens bien qu’elle 
tarde alors que “bayan” est le dévoilement du sens acquis par 
l’âme sans pause!"), 

Gully n’a pas fait attention au fait qu’il y a cette distinction 
chez Ibn Khalaf et il a donc rendu son texte ainsi : “la vertu la 
plus élevée attachée au “"bayan” est liée au fait qu’elle prend le 
destinataire d’assaut sur la signification dans le temps le plus 
rapide, sans que rien ne l’empêche de la comprendre"). Car 
cette distinction marque une différence, sinon une évolution par 
rapport à al-Jahiz qui percevait "bayan” et “"dalala” quasiment 
comme synonymes. De plus, on retiendra qu’Iibn Khalaf met 
l’accent sur "nafs” dans le processus du “bayan”. Pour se réaliser, 
"bayan”, dit-il, a besoin de trois choses : Le dynamisme, "nashat", 
l’ancrage, “tamakkun” et le choix, “takhayyur”. Dans le premier 
élément, il faut se méfier des périodes qui pourraient amener 
l’âme à la tiédeur, "futur al-nafs”. Idem pour l’ancrage qui est 
l’ancrage du sens dans l’âme, “tamakkun al-ma'na fi-l-nafs" et 
enfin Le choix des expressions advient après l’ancrage du sens 
dans l’âme, "takhayyur al-îbara bâda tamakkun al-mâna fi-l- 
nafs"("), 

L'introduction de la variable psychologique dans “bayan” 
atteste, certainement d’un changement de paradigme. Il est 
possible qu’Ibn Khalaf, scribe Fatimide, adhère au paradigme de 
"irfan", gnose à la mesure où l’insistance sur le rôle de l’âme 
montre qu’il assigne un plus grand rôle aux processus de 
décodage du langage. Dans cette perspective on est assez proche 
d’al-Jurjani. Nonobstant, il n’est pas possible de tirer des 
conclusions sur une possible théorie "bayan” chez Ibn Khalaf tant 
il n’y a pas suffisamment d’éléments dans ce qu’il a écrit sur 
"bayan”, à part la définition qu’on a citée. L’essentiel de ce qu’il 
a apporté dans les sept pages consacrées au "bayan” est emprunté 
à Al-Jahiz. 

Pour contrebalancer cette tendance psychologique de lire le 
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"bayan”, Al-Khafaji, utilise “bayan, fasaha, et zuhur” comme 
synonymes, comme dans ‘“bi-l-fasaha allati hiya-l-bayan wa-l- 
zuhur""® quoique “fasaha" semble être son terme de 
prédilection!"”. Les exemples, dit-il, clarifient, dévoilent et 
soustraient (la parole) de l’ambigüité à La clarté!" 

Al-Khafaji montre clairement ses points d'intérêt 
théologique quand il s’est lancé dans un débat sur la question de 
"takhir al-bayan ân waqt al-khitab". Ceci pourrait surprendre le 
lecteur d’al-Khafaji car il en discute dans un chapitre qu'il a 
consacré à la composition des mots, "al-alfaz al-muallafa” alors 
qu’il s’agit d’un débat juridico-théologique classique. La raison 
pourrait être qu’al-Khafaji, auparavant, avait conditionné la 
bonne éloquence par le fait que le locuteur, “al-mukhatib" a 
besoin de mentionner ses propositions dans le but est d’être 
compris par l'interlocuteur, “al-mukhatab"(17. 

Par conséquent, si Al-Khafaji veut être consistant il doit 
réfuter l’idée de “Jawaz takhir al-bayan ân waqt al-khitab”", 
l’acceptabilité du report de la clarification par rapport au 
moment de l’énonciation, car le locuteur risque de ne pas être 
compris. En d’autres mots, il se trouve dans un débat où il doit 
défendre sa doctrine littéraire en s'exprimant sur une question 
juridico-théologique. Sachant qu’il est mûtazilite et que les 
Mütazilites acceptent le report de la clarification par rapport au 
moment de l’énonciation, il affirme qu’il s’agit en rhétorique de 
ce qui est mieux et plus proche de l’éloquence, “ahsan wa ila 
hayyiz al-fasaha wa-l-balgha agrab" et non de ce qui est 
permissible et impossible("#), 

IL y a dans la conception mûtazilite du "bayan” chez Al- 
Khafaji des éléments pragmatiques, déjà présents dans l’œuvre 
d'al-Jahiz et développés ultérieurement par Al-Sakkaki. J. Owens, 
a estimé que l’œuvre de l’auteur de "Mifah al Ülum”" est une 
contribution à la théorie pragmatique et comme une réaction 
contre la rigidité des règles imposées par la grammaire arabe 
classique("”. Pour comprendre la note brève d'Owens, nous 
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devrons nous baser sur l’explication de Hatim pour qui Al-Sakkaki 
appartient aux rhétoriciens arabes qui ont développé une longue 
tradition d’étudier le texte dans le contexte par l'observation de 
la relation intime entre le degré d’acceptabilité de l’évaluation. 
Cette relation imprègne, à la fois, Le texte et l’état du récepteur 
en termes de préparation à accepter ou rejeter les propositions 
qu’il recoit. 

Dans l’exemple connu tiré du “ilm al-maâni” : 

- "Abdallah qaîmun”. 
- "inna Abdallah qaîmun”. 
- "inna Abdallah la-qaîmun". 

Nous sommes, selon Al-Sakkaki, face à trois situations : dans 
la première il s’agit d’une phrase informative, "ikhbar”. Dans la 
deuxième, d’une réponse à une question, "Jawab ân suâl saîl 
alors que dans la troisième il s’agit d’une réponse à une 
dénégation, “Jawab ân inkar munkir"@%. Dans "Jawab ân suâl saîl" 
et "Jawab ân inkar munkir” nous pourrions voir les emprunts des 
règles du modèle de controverse en islam, “munazara”. Les 
adversaires dans une controverse se nomment ‘"saîl et mujib”. 
D'ailleurs, B. Hatim, corrobore cette remarque en disant que les 
"dénégateurs" et, à un moindre degré, ceux qui sont quelque peu 
incertains, réagissent à des textes ayant une acceptabilité 
d'évaluation, à travers diverses formes d'argumentation(?1). 

Toujours dans un sens similaire, P. Larcher estime qu’il ne 
s'agit dans réponse à une question, "Jawab ân su'al saîl” et "Jawab 
ân inkar munkir”, d’un aspect polyphonique, qui, analysé dans le 
Coran, dévoile le caractère polémique pragmatique du discours 
coranique (??). 

Al-Sakkaki est allé au-delà de cet exemple grammatical pour 
compléter “ilm al-maâni" et “ilm al-bayan” (composantes de la 
rhétorique) par la définition et l’argumentation, “al-hadd wa-l- 
istidlal". Al-Jabiri considère que la partie de “ilm al-bayan” dans 
"Miftah al-Ülum" pourrait être l'équivalent des Analytiques 
d’Aristote parce qu’elle contient des aspects de “qiyas” ou d’une 
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façon générale de l’"istidlal"2). 

En tout cas, la rhétorique n’a fait que suivre les événements 
à la mesure où, après Al-Ghazali, les sciences islamiques, qu'ils 
soient linguistiques ou religieuses, incluaient des chapitres ou des 
questions logiques entières. En revanche, le point où 
l'argumentation d’al-Jabiri semble être faible vient de sa 
considération que si Al-Sakkaki a traité ‘al-istidlal"” après “ilm al- 
bayan” si parce qu’il veut insinuer que la connaissance profonde 
de “ilm al-bayan" rend La connaissance de La Logique inutile(?. 

La réponse pourrait être plus simple, car Al-Sakkaki n’a pas 
considéré l’"istidlal" un complément de “ilm al-bayan” mais de 
"ilm al-ma'ani”. À mon sens, les raisons qui ont poussé Al-Sakkaki 
à consacrer une section à la Logique proviennent de son utilité et 
de son inévitabilité. Une chose que les juristes pourraient appeler 
"umum al-balwa”. C'est-à-dire qu’al-Sakkaki voyait que la Logique 
est devenue une méthode utilisée massivement et utilement et 
qu’il ne serait possible de l’ignorer dans un ouvrage dédié à 
l’ensemble des sciences linguistiques connues. Néanmoins, en 
bon mûtazilite, il établit une relation de subordination 
intelligente entre "bayan” et la Logique ; celui, dit-il, qui maitrise 
un cas original, "asl” de “ilm al-bayan” (comme ‘asl al-tashbih", ou 
"kKinaya”" ou “istiâra") et a saisi sa logique d’atteindre l’objectif, a 
toutes les chances de comprendre l’argumentation(?”). En bout 
d'analyse, cela veut dire que “bayan” est lui-même ‘"asl" de 
l’"istidlal". 

IU semble qu’al-Sakkaki avait le souci de montrer que le 
paradigme de bayan arabe se rencontre avec le paradigme de 
"burhan" grec dans le principe de “luzum"®®). "Ilm al-bayan", pour 
al-Sakkaki, consiste à savoir citer le même sens de manières 
différentes en ajoutant (ou en omettant) dans la signification 
pour empêcher, par ce procédé, l'erreur dans la correspondance 
entre La parole et sa compréhension entière(??). La raison réside 
dans le fait qu’il n’est pas possible de citer le même sens dans 
différentes images à moins de le faire dans des significations 
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rationnelles, "dalalat âqliyya”. Celles-ci impliquent un transfert 
d’un sens à un autre en raison d’une relation entre Les deux sens. 
Donc, la référence de “ilm al-bayan” est, en fin de compte, la 
considération des cas d’implications entre les sens "marjiühu 
îtibar al-mulazamat bayna-l-maâni"(9), 

D’où cette discussion sur les "dalalat âqliyya”. En fait, il 
s’agit d’un édifice important dans la construction de "Miftah al- 
Ülum”. Avant de se lancer dans son chapitre sur “ilm al-bayan”, Al- 
Sakkaki affirme qu’il faut introduire une règle qui consiste à dire 
que toute tentative de citer le même sens de manières 
différentes en ajoutant (ou en omettant) dans la signification 
positive, “dalalat wad'iyya” n’est pas possible. Car si quelqu’un 
veut comparer la joue à une rose en rougeur par exemple, "khadd 
yusbihu al-ward”, il serait impossible à ce moment-là d'exprimer 
ce sens par les significations positives, car, étant ce qu’elles sont, 
elles ne permettent pas de degrés de clarifications inégales(??). 

D’où vient cette insistance sur "dalalat âqliyya” ? Les 
rhétoriciens arabes, contrairement aux logiciens, estiment que 
"dalalat al-iltizam” est ‘“aqliyya” alors que les logiciens la 
considèrent “wad'iyya”. Pour saisir un des aspects de cette 
différence, il faudrait tenir compte des propos d'al-Razi, d’où Al- 
Sakkaki a tiré certains de ces matériaux"®. Al-Razi affirme que 
dans “dalalat al-iltizam”, l’implication externe n’est pas valide 
car l’essence, “Jawhar” et l’accident, “aradh" implique l’un 
l’autre, “mutalaziman” et pourtant il n’est pas possible d’utiliser 
le nom de l’un pour l’autre). 

C’est donc de la question théologique du nom et du nommé 
qu’il s’agit. Al-Sakkaki, étant mûtazilite, n’accepte pas que le 
nom et le nommé soient identiques suivant l’argument mûtazilite, 
qui stipule que s’ils étaient identiques alors cela impliquerait que 
le nom Allah serait éternel®?. En outre, accepter le lien 
identique entre Le nom et Le nommé mène à affirmer Les attributs, 
par l'affirmation des noms. Le raisonnement est le suivant si l’on 
accepte que “dalalat al-iltizam” soit positive, il faudrait accepter 
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le lien positif entre l’essence divine et ses attributs, une chose 
que la théologie mûtazilite combat sur tous les fronts. IL faut que 
“dalalat al-iltizam” soit alors “aqliyya”, mentale. Al-Sakkaki sait 
que ce résultat n’est pas tout à fait avantageux pour la théologie 
mûtazilite puisqu'il introduit un processus mentale dans la 
signification, alors il devait minimiser le rôle du mental dans la 
question et faire valoir la pragmatique. IL n’est pas nécessaire, 
ajoute-t-il, dans cette relation "taâlluq” que ce soit approuvé par 
la raison, mais s’il est approuvé par la croyance de 
l'interlocuteur, soit par une convention ou autre, alors il serait 
possible pour le locuteur d’aspirer à ce que l'interlocuteur 
comprenne correctement le transfert du concept original à 
l’autre, moyennant cette relation établie entre les deux dans sa 
croyance). 

Dans les différentes définitions du "bayan”, nous avons 
remarqué que les rhétoriciens Mûtazilites ont accordé la 
préférence aux mots et au contexte dans la production du sens. 
La signification ici a une dimension pragmatique qui réfère à la 
culture arabe préislamique. La signification a une dimension 
pragmatique qui réfère aux éléments phonétiques et contextuels 
de la langue dans la définition de l’éloquence. 
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Résumé : 

Cet article revient sur quelques traits du processus de la créativité chez 
notre illustre auteur algérien d'expression française, Mohammed Dib, à travers 
l'étude de quelques textes tirés de son livre "Simorgh" appartenant à des 
genres différents, conte philosophique, séance ou "maqama", tragédie, essai et 
poésie. Nous parlerons aussi de ses positions/ dépositions concernant la 
question du patrimoine autant matériel qu'immatériel et la nécessité de sa 
réhabilitation. 
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This article returns to some features of the process of creativity in our 
illustrious French-speaking Algerian author, Mohammed Dib, through the study 
of some texts taken from his book "Simorgh" belonging to different genres, 
philosophical tale, session or "maqama", tragedy, essay and poetry. We will 
also talk about its positions/depositions concerning the question of both 
tangible and intangible heritage and the need for its rehabilitation. 
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Si la créativité est une qualité personnelle, “un processus 
complexe d’assimilation c'est-à-dire à la fois d'intégration et de 
transformation"), le patrimoine est ce legs parvenu à l'homme 
depuis la nuit des temps. Le patrimoine est un bien collectif. 

Patrimoine et créativité, deux vocables qui se complètent. 
Le premier évoquant le partage et l'échange, le deuxième 
rappelant la singularité et la finesse. Mais les deux versent dans 
l'originalité et l'authenticité d'un peuple, d'un individu. 
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Pour parler de la créativité chez Dib, nous nous baserons sur 
son dernier livre édité de son vivant à savoir "Simorgh" pour 
avancer quelques pistes éclairant son moi créateur. Sur la 
question du patrimoine, nous nous référons à certains flashs de sa 
vie et à ses positions/ dépositions constantes. 

L'ingéniosité de Dib fut d'voir mobilisé dans l’espace 
restreint de son livre intitulé "Simorgh", un certain nombre de 
genres qu'il a manipulé. 

1 - Le conte philosophique “Simorgh" : 

Pour commencer le conte philosophique qui porte le même 
nom que le livre à savoir "Simorgh", présente un schéma continu 
dont le héros n’a pas élaboré son processus d'individuation(?. Ce 
dernier, désormais oiseau, répond à un appel lancé. Le voyage 
effectué n'éclaire en rien sur les idées et les sociétés (mœurs, 
croyances, civilisations diverses) sollicitant toutefois 
l'imagination du lecteur. Ce voyage n’est pas ponctué d'étapes 
et d'épreuves significatives mais il est fait mention de sa dureté 
"après le crénom de voyage qu'on s'est tapé... ce crénom de 
voyage..." (Simorgh, p. 14). Ce voyage est couronné par un succès 
celui d'arriver à destination. Le héros ne se voit pas dans la 
nécessité de consulter un interprète (ange, génie, derviche, 
vieillard...). Le suspense demeure puisque après une longue 
attente, il entre au palais et découvre après plusieurs étapes et à 
travers plusieurs voiles que c'est lui l'émetteur et le destinataire 
de cet appel. Il faut remarquer que les effets du réel ne sont 
utilisés qu’en prélude. Aussi, le divertissement et l'humour sont 
bannis. Les idées sont ici souveraines. 

Le récit de "Simorgh" est d’un bout à l’autre une quête de la 
vérité, de la paix, de l'’immortalité. Mais le seul voyage valable 
est celui qu'effectue l'homme, tout homme, à l'intérieur de lui- 
même. Dib emploie un certain nombre de symboles reconnus par 
toutes les cultures et religions. Il fait figurer "Simorgh", titre 
éponyme et du conte philosophique et du livre, relevant de la 
littérature persane et orientale. C’est ainsi que Farid ud-Dine 
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Attar, dans son colloque “Mantiq-at-ayr" parle de cet oiseau 
fabuleux comme d'un symbole de la recherche de soi. De son 
côté, le nom du Phénix inséré dans le conte est d’un symbolisme 
très riche dans la littérature gréco-latine en général. Par ailleurs, 
il a employé un certain nombre de symboles tels que le ciel, 
l'oiseau, le nombre douze, le temps, midi, l'ombre, le voile, le 
miroir. 

L'histoire du conte philosophique de Dib débouche sur un 
sens qui n’est pas donné en entier d’où l'hypothèse d’un texte à 
forte symbolique spirituelle universelle. Si le héros est en quête 
de quelque chose, le lecteur, lui, cherche le sens de cette quête 
et ne trouve au bout qu'un récit, qui est ce sens et ce objet 
mêmes. Un sens éventuel et même arbitraire obtenu par la 
reconstitution longuement murie de ces symboles serait que l'élu 
promis à la béatitude éternelle est une âme angoissée engagée 
dans la quête sacrée de l'Illumination qui n'est autre que la 
recherche de soi et de la paix intérieure (la sakinah). Ainsi serait 
la condition de tout mortel aspirant à l'immortalité, à la 
sainteté, au contentement de l'âme (rida). Ainsi serait le 
"Simorgh" qui sommeille en chacun de nous. 

2 - La séance ou la "maqama" intitulée "le Guide" : 

"Magamat" nom pluriel de "maqam" est un genre littéraire 
qui a vu le jour à l'époque abbasside!. Un bref discours composé 
dans un style romanesque et bien truffé de tours poétiques de la 
langue arabe en vue d’un enseignement. C'est une prose rimée 
conçue pour l'exposition extérieure. 

Le souci majeur de l'auteur d’une "magama"” est de 
montrer ses connaissances rhétorico-lexicales et même l'étendue 
de son savoir dans tous les domaines de la science. Ceci laisse la 
primauté exclusive à la forme du texte et non le fond. 

"Le guide" n'a pris de la “"magama" arabe que sa structure 
introduisant deux narrateurs anonymes. On ne connaît que l'état 
d'esprit du deuxième narrateur lui conférant une certaine 
vivacité. Les deux narrateurs-personnages impliqués dans l’action 
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assument la narration (récit à la première personne, focalisation 
interne) et conduisent eux-mêmes l'intrigue en alternance. Ce 
sont des narrateurs-relais qui racontent à tour de rôle une 
histoire d’un point de vue strictement subjectif, partiel. Ils 
témoignent de ce qu'ils ont vu, vécu et compris durant une 
période précise de l’histoire de l'Algérie. Par ailleurs, le second 
narrateur semble acquérir un statut de conteur, trait propre à 
l'oralité : "Moi je suis Moi" (Simorgh, p. 128), ‘j'ai ce pouvoir de 
diversion que chacun d’entre vous recherche, dont vous voudriez 
bien disposer" (S., p. 129), "serait-il inconvenant de vous tracer le 
portrait du beau parleur ?" (S., p. 129), “je suis de nature un 
guide. Un vrai." (S., p. 130). 

3 - Le guide "une dénonciation" : 

La séance dibienne comporte quatre petites histoires 
introduites par un bref dialogue.ces histoires traitent les thèmes 
suivants : 

- Ignorance des simples gens ou mieux dit encore la mosquée, 
lieu de propagande. 

- Abus de pouvoir de quelques autorités après l'indépendance. 

- Opportunisme de certains responsables à la même période. 

- Passivité et paresse des gens après l'indépendance. 

Dans cette "magqama" intitulée "le guide", Dib n'a pas fait 
appel à la prose rimée, aux mots rares et aux idées séduisantes. 
Il a pris comme cadre socio-historique la société algérienne post- 
indépendante. Il a fait appel à une conjoncture sans toutefois 
montrer son aisance poétique habituelle et qui est de rigueur 
dans ce genre. Mais en traitant le thème de la dénonciation, la 
séance de Dib a acquis la profondeur qui lui manquait. 

4 - L'élévation d’Œdipe "une tragédie" : 

La pièce de Sophocle!”, "Œdipe à Colone", se compose d’un 
prologue ou parodos, de six épisodes, de quatre intermèdes 
choraux et d’un exode. Mohammed Dib, quant à lui, a réduit sa 
pièce jusqu'à la simplifier. Il s'agit d'un prologue, de deux 
épisodes et d’un exode sans intermède choral. Dans ce drame, 
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s'affrontent des personnages en nombre limité de quatre!®. Il 
s'agit bien évidemment d'Œdipe et de sa fille Antigone "la fille 
intraitable d’un père intraitable" qui "n'a jamais appris à céder 
aux coups du sort" et du couple coryphée/ messager afin de 
rapporter la scène de sa belle mort, le premier en posant des 
questions et le second en y répondant. Aucune trace des cinq 
autres personnages à savoir: le chœur et Ismène; l'un 
représenté par le coryphée et l’autre par sa sœur Antigone. Sans 
oublier Thésée le défenseur des pauvres et vieilles gens mais 
surtout Créon et Polynice source de conflit et de ressentiment. 
L'heure n'est plus au règlement de conflit mais d’un départ 
définitif ou plutôt d’une élévation. Dib nous propose ainsi, une 
véritable tragédie en quelques scènes seulement. 

Il est une coïncidence troublante, Sophocle a rédigé "Œdipe 
à Colone" à la fin de sa vie de nonagénaire. Il en est de même 
pour Mohammed Dib dans "Simorgh" édité en 2003 juste avant sa 
mort survenu le 02 mai de la même année. Animé, semble-t-il, 
par le même désir, les deux auteurs ont choisi de faire parler un 
Œdipe non pas ce roi plein de sollicitude au début du cycle 
thébain ni celui présomptueux, arrogant, soupçonneux, violent et 
inquiet mai un Œdipe désespéré, humilié, déchiré, tendre et 
humble. || n’est nul besoin de rappeler ici le génie créateur de 
l'un où de l’autre auteur car les deux triomphent dans la stricte 
économie, maniant la grâce à la puissance du verbe et la 
grandeur chez eux est inséparable de la simplicité. De l’un et de 
l'autre, un message transcendantal nous est parvenu depuis 
Sophocle jusqu'à Mohammed Dib. "Reste à se demander si cela 
présente un intérêt pour qui que ce soit" (Simorgh, p. 238) et 
surtout reste à le déchiffrer. 

5 - L'engouement de l'essai : 

"Simorgh" est un livre qui abonde en essais qui traitent de la 
philosophie, de la mondialisation, du clonage, du racisme, du 
fanatisme religieux, des villes "fantômes", de la tragédie et enfin 
de la critique littéraire. Huit extraordinaires essais à méditer qui 
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constituent globalement le tiers du livre. Ce nombre d'essais et 
de pages présente déjà un engouement certain pour ce genre 
tant haï ou controversé. Car depuis son apparition avec 
Montaigne au XVI® siècle!), il ne cesse de connaître des haines et 
des aversions souvent déclarées. Son dessein est de montrer une 
pensée non finie, en élaboration constante ne cherchant pas à 
être classée dans un genre bien confiné mais bien défiant tout 
critère normatifl®. Les essais dibiens présentent, eux aussi, une 
pensée en train d'aboutir, lestée d'inachèvement. Leur mérite 
est qu'ils  fusionnent la méditation (caractéristique 
montaignienne, de la tradition française de l'essai) avec la 
cognition (caractéristique baconienne, de la tradition anglaise de 
l'essai). Remarquable encore est la fusion de la littérature non- 
fictionnelle ; de la diction avec la littérature fictionnelle. Ceci se 
trouve clairement dans l'essai n° 2 Ghost towns blues et l'essai 
n° 5 La couleur pire, le plus typique où des constructions mixtes 
de séquences sont repérables. 

Les essais dibiens sont tous en couplage puisqu'ils se 
réfèrent à des domaines de cognition très variés tels que la 
philosophie, la sociologie, l’histoire, la géographie. Sous l'effet 
de ces croisements, ils ne peuvent avoir qu'une dénotation plus 
ferme et une plus grande force de désignation littéraire. Autre 
point, est que le rapport à l'actualité, avec tout ce qu'elle 
présente comme inepties et horreur, motive la rédaction des 
essais. Montaigne dit ceci à ce propos "le monde n'est qu’une 


branloire pérenne. Toutes choses y branlent sans cesse". 


Montaigne se borne à l'étude et à la description d’un seul 
spécimen d'humanité, lui-même car dans l'étude de sa propre vie 
commune considérée dans son ensemble, il cherche à connaître 
l'humaine condition en général. Mais cette ambition de dégager 
une essence en isolant l'individu de sa vie contingente, mettrait 
en perte cette essence sitôt détachée des contingences, risque 


que Dib a su détourner en puisant dans le macrocosme. 
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6 - Poésie et/ou "fibres" poétiques : 

La poésie vient ajouter une articulation supplémentaire et 
agréable aux autres genres soumis exclusivement aux lois de la 
syntaxe et aux impératifs de sa fonction de communication. Ce 
genre ne tient pas un grand espace. "Simorgh" ne contient à 
proprement parler que quelques pièces poétiques. Un huitain 
(Simorgh, p. 63) et deux quatrains (Simorgh, p. 63 et 122). Mais 
Dib est poète avant d'être écrivain. Cette stance de huit vers 
montre bien son élan poétique : 

Pigeonnes au teint blanc 

De jeunes filles, plaise 

Impudentes qui vous pavanez 

Dans la cour des mosquées ; 

Anes des rues trottinant 

Avec vos coupures à vif si 

Savoureuses à lécher, plaise 

Qu'est-il de moi advenu ? (Simorgh, p. 63). 

Dans ce huitain, les jeunes filles sont comparées à des 
pigeonnes dans leur impudence à se trouver même dans les lieux 
les plus sacrés ici la cour des mosquées réservés à la prière et le 
recueillement. Image de pigeons qui justement font des 
mosquées un lieu de prospection et d'exploration. Une deuxième 
métaphore non moins animalisante suivi d'un complément du 
nom "des rues" faisant de ces dits filles des "ânes des rues". Le 
sixième et le septième vers font état d’un enjambement avant la 
chute. Cette dernière est marquée dans le huitième vers comme 
s'il s'agissait d’une chute du septième ciel, un effondrement de 
tout un monde semble se désigner par cette phrase interrogative, 
une question existentielle au ton raffiné, au romantisme originel 
nous laissant en proie à une méditation fatalement mélancolique. 

Un autre extrait poétique exprime toute l'ampleur d’une 
existence en quatre vers résumant ainsi le cycle en quatre saisons 
opérant un parallèle avec les quatre tranches de vie : 

Printemps avec toi je fleuris 
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Mais été avec toi je müris 
Automne avec toi je me prépare 
Hiver, hiver avec toi je pars. (Simorgh, p. 63). 

Plus loin, il reprend avec un peu d'"hésitation" marquée par 
la répétition et avec beaucoup d'"amertume" jusqu'à laisser en 
suspend ce refrain. Il préfère clore par le symbole de la tradition 
orale que nos mères et grands-mères d'antan employaient à 
savoir l'expression "zum... zum" pour annoncer un événement 
imminent à l'approche de "l'hiver" celui d'un étrange départ 
évoqué précédemment. Pour intensifier plus ce moment, le 
dernier vers est coupé en deux. Ce quatrain nous laisse convaincu 
quant à l'interprétation à donner : 

Automne avec toi je me prépare 
Zum... ZUM... ZUM... ZUM... zUM 
Hiver, hiver... zum... zum... zum 
Avec toi... zum... zum... zum (Simorgh, p. 64). 

Mention faite aussi de quelques vers d’une strophe 
incomplète avec un jeu de paronomase (ormeau/hameau) et 
soulignement particulier de rimes féminines (l'en-fan-ce ri-eu- 
se/la vieillesse heu-reu-se) en écriture syllabique qui viennent 
rythmer l’oxymore (enfance/ vieillesse). Dib semble nous imposer 
la diction. Ces trois vers à eux seuls dégagent un climat de 
convivialité et de vie paisible des tout jeunes et des si vieux à la 
fois dans un lieu-dit. || n'est pas inintéressant de les transcrire 
ICI : 

Sous l’ormeau du hameau, 
L'en-fan-ce ri-eu-se 

Etc., etc., etc. 

La vieillesse heu-reu-se 

Etc. etc. etc. (Simorgh, p. 122). 

Le discours poétique dibien est marqué par un retour répété 
du même. Il s’agit ici du temps, de la vieillesse, du destin. 

L'imbrication de ces bribes de poésie émane de sa longue 
expérience de la vie, de l'écriture et des techniques stylistiques. 
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La question du patrimoine suppose la réactivation de la 
mémoire collective et individuelle. Or, de tout temps, la femme, 
concrétisée le plus souvent, par l'image de la mère, fut la 
détentrice et la conservatrice du savoir profane et de la culture 
ancestrale. Dib est né durant la période coloniale (1920) et a été 
bercé par les chants poétiques en l'absence de toutes autres 
formes de culture. Cette culture arabo-musulmane lui fut 
inculquée dans sa globalité par des femmes à leur tête sa mère 
étant donné la perte précoce de son père. 

De plus, Dib fut mis très tôt en contact avec la société 
tlemcenienne grâce aux différents métiers pratiqués, entre 
autres, concepteur de maquettes artisanales. || a ainsi, côtoyé la 
classe des tisserands. Sa culture s'est élargie et s'est fortement 
ancrée en lui. Il en a fait une source inépuisable notamment dans 
ses premiers romans et nouvelle dits de la période réaliste et 
même bien après, où les touches du poète, du conteur 
apparaissent avant celles du romancier et du dramaturge. 

Dib a depuis longtemps reconnu l'importance du patrimoine 
matériel autant qu'immatériel, qui reste malheureusement à 
l'abandon. Ce constat alarmant l'a poussé très tôt à vouloir 
éditer quelques contes pour enfants transposés de l’Arabe 
dialectal vers le Français. Les éditions de l'état de l'époque 
voulaient les traduire en Arabe partant du Français. Dib leur a 
proposé "la version originale : assonancée, voire rimée, telle 
que... recueillie et mise au point dans l’idiome véritablement 
parlé par les Algériens". Devant le refus des uns et de Dib, la 
conséquence fut que "les enfants algériens n'ont pas eu le droit à 
des contes tout bonnement venus de leur trésor culturel". 
(Simorgh, p. 196). Cet état de fait n’a rien de discriminatoire 
pour l'une ou l’autre langue. Mostéfa Lacheraf a précisé le rôle 
de chacune d'elles. "Les langues naturelles avaient longtemps 
joué, aux côtés de l’Arabe littéral, le rôle d'éducateur de la 
sensibilité poétique, de l'imagination narrative, du goût de la 
sentence et de la sagesse quotidienne". En réalité, Dib n'est 
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pas le premier à critiquer la politique éditoriale des années 70. 
Malek Bennabi l'a aussi montré du doigt "le problème de la 
S.N.E.D., concerne d'abord ceux qui brassent les idées; il ne 
concerne pas ceux qui les vendent qu'après... si je condamne la 
S.N.E.D., c'est d’abord parce que dans son esprit elle renverse 
cet ordre"), 

Dib s'est aussi prononcé en ce qui concerne le patrimoine 
matériel. Il a précocement compris que le devenir d’un peuple ne 
peut se faire sans la conservation de son identité, sa culture, son 
passé lointain et proche en explorant ses vestiges, ses 
monuments historiques. Dans "Simorgh", Dib rappelle par un essai 
consacré à ce thème (l'essai n° 2 Ghost towns blues ou Tristes 
villes fantômes)", l'importance et la qualité des civilisations 
qu'a connues notre pays qui n'ont rien à voir avec les villes 
américaines abandonnées parce qu'elles ne font plus l'affaire de 
leurs habitants. Cet essai se termine par une conclusion qui en dit 
long : "les cités trajanes, elles, ne saurait devenir les poubelles 
de l'Histoire"). 

Dans son livre posthume, Laezza, il réitère son appel à la 
sauvegarde de ce patrimoine et fut en cela très lucide : 
“l'Algérie, parlons-en une fois de plus, si elle voulait sauver son 
âme, et commencer par se sortir de son marasme intellectuel 
comme de sa misère morale. Il serait temps en effet qu’elle s'en 
soucie et fasse en tout premier lieu la pleine lumière sur son 
histoire : en d’autres termes sur son héritage culturel, tout 
l'héritage, depuis les "origines", et qu'elle soit non seulement 
prête à l'identifier mais pour une part égale à s’y reconnaître... 
notre sol est jonché de témoignages, vestiges, plus glorieux et 
plus riches les uns que les autres". || continue dans la page 
suivante : "il nous reste beaucoup à récupérer de notre passé et, 
ce faisant, de nous-mêmes. Cela ne semble pas aller de soi pour 
l'instant, parce que, s'atteler à pareille tâche, exige de se 
délester d'une épaisse couche de paresse et de préjugés"). Ces 
quelques lignes retracent tout un programme culturel. 
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Pour conclure, nous dirons que l'exil fut, semble-t-il, 
bénéfique pour Dib, pour mieux observer son pays, mieux le 
diagnostiquer et mieux l'écrire. Dib a fait volontairement un 
arrêt sur image. Il nous a donné l'image de sa ville natale 
Tlemcen et de son jardin luxuriant notamment à travers son livre 
Tlemcen ou les lieux de l'écriture. C'est cette image qui 
reproduit fidèlement le patrimoine tlemcenien et partant 
algérien. Par la suite et/ou en parallèle, il est parti à la 
découverte d'autres espaces. Sa langue est désormais son topos, 
non pas ce code mais sa langue d'écriture, ce subtil mélange de 
pensées algérienne, arabo-musulmane et proprement dibienne. 
Et de-là, il s’est envolé vers la post modernité et a pris de 
l'avance sur ses pairs. Ce qui est tout à son honneur et à notre 
avantage. 


Notes : 

1- Michel-Louis Rouquette : La Créativité, P.U.F., Paris 1981, p. 6. 

2 - Analyse et réflexions sur le Conte philosophique voltairien, Ellipses, 1995. 

3 - Précis de littérature arabe et son histoire, 3, La littérature abbasside, 
Editions Dar al-Maârif, 1967. 

4 - Omar ben Quina : L'art de la Maqgama dans la littérature arabe algérienne, 
Dar al-Maärif, 2007. 

5 - Christine Dubarry-Sodini : Etude sur Sophocle, Œdipe roi, Ellipses, 1994. 
6-11 y a 9 personnages dans "Oedipe à Colone" de Sophocle. 

7 - Les essais de Montaigne sont rédigés de 1571 à sa mort en 1592. 

8 - Aline Geyssant et Nicole Guteville : L'essai, le dialogue et l’apologue, 
Ellipses, 2001. 

9 - Eric Auerbac : Mimesis, Ed. Gallimard, 1968, p. 287. 

10 - Mostefa Lacheraf : L'Algérie, Nation et Société, Ed. S.N.E.D., Alger 1976, 
p. 328. 

11 - Malek Bennabi: Conjoncture Culturelle, in Révolution Africaine du 9 
avril 1967 ; Rééditions, Malek Bennabi: Pour Changer l'Algérie, Société 
d'Edition et de Communication, p. 79. 

12 - Mohammed Dib : Simorgh, Albin Michel, Paris 2003, p. 26-34. 

13-lbid., p. 238. 

14 - Mohammed Dib : Laezza, Albin Michel, Paris 2006, p. 106. 

15-lbid., p. 107. 


- 29 - 
N° 9, Septembre 2009 


Aicha Cheded 


Références : 

1 - Analyse et réflexions sur le Conte philosophique voltairien, Ellipses, 1995. 

2 - Auerbac, Eric : Mimesis (chap. XII, l'humaine condition), Gallimard, 1968. 

3 - Ben Quina, Omar : L'art de la Magama dans la littérature arabe algérienne, 
Dar al-Maërif, 2007. 

4 - Bennabi, Malek: Conjoncture Culturelle, in Révolution Africaine du 9 
avril 1967. 

5 - Dib, Mohammed : Laezza, Albin Michel, Paris 2006. 

6 - Dib, Mohammed : Simorgh, Albin Michel, Paris 2003. 

7 - Dubarry-Sodini, Christine : Etude sur Sophocle, Œdipe roi, Ellipses, 1994, 

8 - Geyssant, Aline et Nicole Guteville : L'essai, le dialogue et l'apologue, 
Ellipses, 2001. 

9 - Lacheraf, Mostefa : L'Algérie, Nation et Société, Ed. S.N.E.D., Alger 1976. 
10 - Rouquette, Michel-Louis : La Créativité, P.U.F., Paris 1981. 


XX 


- 30 - 


Revue Annales du patrimoine 


Revue Annales du patrimoine, N° 9, 2009, pp. 31 - 44 
ISSN 1112-5020 


Taha Hussein ou l’exemple d’une rencontre culturelle 
entre l'Egypte et la France 


Kania Chettouh 
Université d'Alger, Algérie 
Résumé : 

Le parcours intellectuel de Taha Hussein montre à quel point peut être 
harmonieuse la rencontre entre les civilisations arabe et française. Convaincu 
de leur fraternité, il mit sa plume au service de leur dialogue. Ainsi, il 
présenta à son lectorat arabophone des études comparatistes mettant en 
évidence leurs affinités profondes, traduisit en arabe plusieurs joyaux de 
littérature et de pensée françaises, écrivit sur l'histoire de ces dernières, 
convoqua certaines de leurs idées ou méthodes novatrices pour redynamiser où 
réformer la littérature et la pensée arabes de son époque. 

Mots-clés : 
altérité, Taha Hussein, traduction, littérature, dialogue. 


FARSRIEE 


Taha Hussein or the example of a cultural encounter 
between Egypt and France 


Kania Chettouh 
University of Algiers, Algeria 
Abstract: 

Taha Hussein's intellectual career shows how harmonious the meeting 
between Arab and French civilizations can be. Convinced of their fraternity, 
he put his pen at the service of their dialogue. Thus, he presented to his 
Arabic-speaking readership comparative studies highlighting their deep 
affinities, translated into Arabic several gems of French literature and 
thought, wrote on the history of the latter, called on some of their ideas or 
innovative methods to revitalize or reform the Arab literature and thought of 
his time. 

Keywords: 
otherness, Taha Hussein, translation, literature, dialogue. 


CR 
La fascination que l'Egypte avait exercée sur les 
intellectuels français a inspiré plusieurs travaux de recherche 
dont chacun s’est intéressé à un aspect ou un siècle particulier!) 


Publié le : 15/9/2009 
kania.chettouh@univ-alger2.dz 
© Université de Mostaganem, Algérie 2009 


Kania Chettouh 


Mais rares sont les études consacrées à l'attrait de la France et 
son impact sur l’intelligentsia égyptienne. Pourtant, la 
francophilie a bel et bien une tradition très ancrée dans sa 
culture, révélant une ouverture d’esprit telle qu’il semble 
opportun d’en donner ne serait-ce qu’un aperçu suggestif à 
travers l’exemple révélateur de Taha Hussein (1889-1973). 

Cet écrivain particulièrement attaché à la France attire 
l'attention à plus d’un titre. Aveugle dès l’âge de trois ans à 
cause d’une ophtalmie mal soignée, il a mémorisé la totalité du 
Coran à neuf ans et a pu obtenir deux doctorats dès sa 
jeunesse(), après avoir reçu une solide formation arabo-islamique 
à la célèbre université d’al-Azhar. IL s’est distingué, tout au long 
de sa vie, par un courage et un dynamisme remarquables : malgré 
ses lourdes charges professionnelles”, malgré les problèmes 
d'ordre privé que son tempérament frondeur et ses écrits 
réformateurs lui avaient causés, il avait pu publier près de 
soixante-dix livres dans divers domaines intellectuels tels que le 
roman, la critique littéraire, l’histoire, l’autobiographie, 
l’essai..…., leur liste ayant été établie par ses amis et disciples 
en 1967, c’est-à-dire six ans avant sa mort). Sa première 
découverte de la culture française a commencé relativement 
tard, à l’âge de dix-neuf ans, quand il choisit Le français comme 
langue étrangère et entreprit de suivre avec assiduité les cours 
que Louis Massignon dispensait à l’Université du Caire. Mais c’est 
surtout son séjour d’études en France qui inaugura sa fidélité 
indéfectible à ce pays, à sa civilisation et sa culture. Boursier du 
gouvernement égyptien, il fut envoyé en novembre 1914 à 
Montpellier car cette ville était alors épargnée par les 
affrontements de la première guerre mondiale. IL n’y resta que 
onze mois puis fut rapatrié avec ses camarades égyptiens à cause 
de la crise financière que traversait en 1915 l’Université du 
Caire. Cependant, cela ne l’empêcha pas d’en revenir fort 
admiratif de la pédagogie de ses professeurs français. IL en parla 
dans des termes laudatifs auxquels il mêlait une critique acerbe 
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de l’enseignement universitaire égyptien dont il souhaïitait la 
réforme rapide. Son ex-professeur en ayant pris ombrage, 
l'affaire eut des suites disproportionnées qui faillirent le priver 
de la reprise de sa formation en France, mais des hommes de 
bonne volonté, comme Aloui Pacha, surent intercéder en sa 
faveur, aussi put-il bénéficier à nouveau d’une bourse égyptienne 
lui permettant d’étudier cette fois-ci à Paris où il prépara un 
doctorat sous la direction d'Emile Durkheim!{* et où son destin 
prit un tournant décisif. 

En effet, c’est dans cette capitale qu’il découvrit, aima, 
puis maîtrisa, Les langues, littératures et civilisations française, 
romaine et grecque auxquelles il resta fidèle tout au long de son 
existence, les considérant même comme d’indispensables 
éléments de la civilisation méditerranéenne à laquelle il 
rattachaïit la civilisation égyptienne. C’est aussi dans cette ville 
qu’il connut son épouse, Suzanne, qui était la camarade puis 
l’amie dévouée dont la sollicitude lui fut d’un immense secours 
depuis leur première rencontre à l’Université jusqu’à la fin de sa 
vie. Cette Française au grand cœur lui inspira des pages 
immortelles où l’expression de sa tendresse n’a d’égal que celle 
de sa reconnaissance et de son respect. En outre, elle le gagna 
définitivement à la France, où il passait toujours ses vacances 
d'été et où il avait de solides relations amicales avec de célèbres 
écrivains et penseurs comme Paul Valéry, André Gide, Louis 
Massignon, Jean Cocteau, Jean-Paul Sartre... et des artistes 
comme la peintre Marguerite Bordet, par exemple. 

C’est donc tout à fait normal que sa disposition si favorable 
à la France motive l’accueil enthousiaste qu’il réservait à ses 
intellectuels visitant l’Egypte et marque du sceau de francophilie 
l’ensemble de son œuvre dont il consacra une partie importante 
à la diffusion de la culture française. Ainsi, il entreprit de 
résumer, commenter, et parfois critiquer d’une manière 
constructive les œuvres françaises, notamment littéraires, dès 
leur parution, afin que ses lecteurs arabophones soient informés 
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de l’évolution culturelle en France, pays selon lui indispensable à 
l'humanité tout entière!), qu’il soit vainqueur ou vaincu. D’autre 
part, il s’attela, de 1920 à 1959, à la traduction vers l’arabe 
d'œuvres littéraires françaises dont il fut particulièrement 
impressionné ®) et qu’il présenta à ses lecteurs arabophones 
comme modèles à suivre, après avoir relevé leurs qualités sur le 
plan du fond et celui de la forme. 

Notons que plusieurs particularités distinguent ces 
traductions. Elles concernent le but qu’il vise à travers elles et La 
méthode qu’il invente pour le réaliser. Généralement, il 
sélectionne les livres à traduire en fonction de l’équilibre qu’il y 
trouve entre la satisfaction de la raison du lecteur et celle de ses 
sentiments ou “entre la philosophie et l’art”, comme il le dit en 
traduisant les œuvres de Paul Hervieu, par exemple. 

De plus, grâce à son ouverture sur les littératures 
méditerranéennes, notamment gréco-latine et française, il avait 
découvert la nécessité de combler les lacunes de la littérature 
arabe en matière de production théâtrale et parfois même 
romanesque. En outre, son désir permanent de réformer la 
société égyptienne, et arabe en général, l’incitait à intégrer dans 
le choix des œuvres à traduire Les critères d’émancipation sociale 
et/ou politique qu’on pourrait en escompter comme, par 
exemple, celui de l’égalité entre l’homme et la femme, qu’il 
avait pris en considération en traduisant "La Loi de l’homme" de 
Paul Hervieu, celui de la justice sociale, etc. 

On peut même dire que ses traductions ont une triple 
finalité : 

- L’enrichissement de la littérature arabe sur le plan technique et 
esthétique. 

- L'engagement pour le progrès social et politique. 

- Et enfin l’apport idéel, philosophique ou idéologique. 

Ces buts sont parfois explicitement formulés dans les 
commentaires ou les notes accompagnant les textes qu’il traduit 
en arabe comme c’est le cas, par exemple, des "Pièces de 
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théâtre écrites par des dramaturges français" qu’il avait traduites 
en arabe et dont il avait commenté et justifié La traduction. Mais 
parfois, ces objectifs sont tellement manifestes que le lecteur les 
comprend spontanément ou les déduit par analogie, s’il avait lu 
auparavant d’autres traductions commentées de Taha Hussein. 

Quant aux autres traits particuliers qui caractérisent la 
manière dont il présente ses traductions, ils concernent tantôt 
une, tantôt plusieurs démarche (s) intellectuelle (s) comme, par 
exemple : l’analyse minutieuse qu’il fait du sujet principal de 
l’œuvre traduite, l’avis personnel circonstancié et motivé qu’il 
donne à son propos, l’étude des personnages les plus importants, 
la recherche puis la désignation de leurs origines grecques ou 
latines. car en fait c’est surtout à la littérature et la civilisation 
françaises qu’il avait consacré le plus gros de ses efforts de 
traduction. 

Cette fidélité à La culture française, qu’il tenait 
constamment à faire connaître dans le Monde arabe et la 
représentation très élogieuse qu’il donnait de la France, eurent 
de favorables échos chez certains de ses ressortissants célèbres, 
ainsi André Gide et Georges Duhamel écrivirent sur lui, les 
universités de Lyon et de Montpellier lui décernèrent chacune le 
titre de docteur honoris causa!” et Le Gouvernement français La 
Grand Croix de la Légion d'Honneur. 

Ces distinctions françaises, largement  méritées, 
compensèrent ses premiers déboires en Egypte où il provoqua un 
tollé dès qu’il tenta d’y bousculer quelques valeurs bien établies 
en y publiant son livre "De la littérature préislamique”. Cette 
œuvre où il appliqua le doute méthodique de Descartes à 
l'examen du patrimoine littéraire arabe dit antéislamique fut 
jugée trop subversive, saisie et interdite de vente. Le fait est que 
les conservateurs furent particulièrement offusqués par la phrase 
où il dit : “Pour prouver scientifiquement l’existence dans 
l’histoire d'Abraham et de son fils, il ne suffit pas que leurs noms 
soient cités dans la Bible et le Coran”. L’accusant d’hérésie, ils 
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publièrent une multitude d’ouvrages pour réfuter ses dires ; 
d’ailleurs, l’affaire fut même débattue à l’Assemblée nationale 
qui le condamna. Beaucoup plus tard, quand la tempête se 
calma, qu’il supprima ladite phrase trouvée provocante, en 
rééditant son livre sous un nouveau titre, "De la poésie 
préislamique", ses compatriotes surent découvrir et apprécier à 
leur juste valeur l'innovation et la réforme qu’il visait en 
respectant le doute méthodique dans l’étude du corpus dit 
préislamique et en diffusant, d’autre part, les idées 
révolutionnaires des représentants des Lumières, ce qui 
constituait alors une importante contribution à l’œuvre de la 
Renaissance arabe (Nahdha). Avec le recul, certains intellectuels 
ont trouvé que le défi caractérisant ses réformes était un peu 
trop prononcé. André Miquel exprima cette idée sans en relever 
les retombées négatives!""); Rabia Mimoune déplora l’échec qui 
en avait résulté dans la réception du "Discours de la méthode" 
dans le Monde arabe, ce dernier n’ayant réellement apprécié 
cette œuvre de Descartes que grâce à la traduction de Mahmoud 
al-Khodeiril!!). Quant aux Lumières, Abdelwahab Meddeb dit?) 
que les Arabo-musulmans n’avaient pas su en tirer profit ; comme 
il avait cité le travail de médiation accompli par Taha Hussein 
sans en évoquer les fruits, on peut en déduire qu’il ne trouve pas 
significatifs Les résultats de l’effort consenti par ce dernier pour 
les présenter au lectorat arabophone. 

Mais puisque ces critiques ont été faites plusieurs années 
après la mort de Taha Hussein, et qu’elles intègrent par 
conséquent les facteurs temps, évolution et résultats qui lui 
échappaient totalement au moment où il rédigeait et publiait ses 
écrits rénovateurs, il ne serait pas exagéré de dire que dans les 
conjonctures particulières de l’époque, il avait su tirer parti de la 
pensée française en en sélectionnant les théories et méthodes 
qu’il jugeait aptes à servir d’une part sa volonté de libérer la 
littérature arabe de l’emprise de la religion et celle de la 
politique et d’autre part son désir d'encourager ses lecteurs à 
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l'ouverture sur les civilisations étrangères, parmi lesquelles il 
préférait la française. 

En réalité, cette préférence, due à une connaissance 
approfondie, se manifeste à travers ses différentes activités 
intellectuelles et s’exprime de diverses manières. Ainsi sa 
production littéraire, riche et variée, recèle des déclarations 
clairement laudatives mettant en valeur des aspects de la culture 
française dignes d’admiration et de respect. À ce sujet, trois 
exemples nous semblent ici très probants, l’exhaustivité n’étant 
point notre propos : 

1 - Son livre "De loin” (Min Baïd) où il multiplie les arguments de 
tous ordres pour prouver que l'Hexagone (ou Paris) représente la 
quintessence des mérites civilisationnels réalisés par l’humanité 
tout au long de son histoire. 

2 - Son "Voyage du printemps” (Rihlat Arrabîe) où il plaide en 
faveur du pouvoir qu’à la France d’épanouir ses visiteurs sur tous 
les plans. 

3 - Ses "Chapitres de littérature et de critique” (Foussoul Fil Adabi 
Wannaqd) où il fait l’apologie des droits civiques obtenus par les 
Français et leur ambition permanente de les améliorer, 
parallèlement aux éloges qu’il fait de certaines œuvres françaises 
comme celles de Jean Giraudoux, Jules Romain, Marcel Thibault, 
Robert Cami, etc. 

En outre, plusieurs autres écrits de Taha Hussein montrent, 
d'autre part, sa contribution active à l’échange constructif et 
fructueux entre les deux cultures : arabe et française. À cet 
égard, il serait très intéressant et très instructif d’étudier, par 
exemple, sa correspondance avec André Gide à qui il avait 
exprimé au départ son intention de traduire en arabe "La porte 
étroite”. L’étonnement de Gide au sujet d’un possible intérêt que 
son œuvre pourrait susciter chez le lectorat arabe et les poncifs 
dévoilant son incompréhension de l'Islam appelèrent une réponse 
magistrale où Taha Hussein avait détruit les stéréotypes et 
désigné les affinités profondes entre les Arabo-musulmans et les 
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Français!). La franchise et La sincérité de ses paroles avaient Le 
mérite de consolider les sentiments amicaux qu’il inspirait à son 
interlocuteur français qui dit, par exemple, de son voyage en 
Egypte que sa “rencontre avec Taha Hussein reste le souvenir de 
beaucoup le plus important, le plus beau”, ajoutant, entre 
autres : “quel charme et quelle sagesse dans ses propos !". 

Les témoignages de considération que Taha Hussein avait 
inspirés à de célèbres écrivains et penseurs français comme Jean 
Cocteau, André Miquel, Jacques Berque..…., et le succès remporté 
par ses œuvres traduites en français comme, par exemple, "Le 
livre des Jours” (préfacé par André Gide) et "La Traversée 
Intérieure" (préfacée par René Etiemble), sont d’une importance 
telle qu’ils devraient être décrits dans une étude exhaustive ou 
du moins des articles détaillés dépassant largement le cadre de la 
présente esquisse. Ils expliqueraient, ne serait-ce qu’en partie, la 
tendance des Français frappés par la notoriété de ses réformes, à 
l’appeler "le Voltaire arabe” ou "le Martin Luther de l’Islam”. 
D’autre part, le bénéfice qu’il obtint de la pensée française est 
aussi considérable, ce qui explique son engagement, tout au long 
de sa vie, à en montrer les affinités avec la pensée arabe puis, en 
cas de besoin, la nécessité d’en tirer avantage pour redynamiser 
cette dernière. 

Taha Hussein était convaincu que la fidélité à la tradition 
musulmane signifie que l’on regarde vers les autres, qu’on les 
comprenne. Il n’épargnait donc aucun effort pour promouvoir le 
dialogue des cultures et illustrait savamment et avec lucidité la 
parenté culturelle arabo-française à laquelle il croyait 
fermement et dont il cherchait à convaincre ses pairs dans le 
Monde arabe et en France. 

Ainsi, il consacra plusieurs articles à relever la fraternité 
d'esprit due aux ressemblances, et parfois même aux similitudes 
particulièrement frappantes, qu’il avait constatées entre des 
auteurs arabes et des auteurs français comme Omar Ben Abi 
Rabiâ et Pierre Loti!'*, Ibn Hazm el Andaloussi et Stendhal{”), Ibn 
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Khaldoun et  Montesquieul%, Mansour Fahmi et Ernest 
Renan...(), Maîtrisant les lettres arabes, françaises et grecques, 
il dévoilait souvent avec brio la concordance ou les 
ressemblances entre certains de leurs textes comme il le fit, par 
exemple, en étudiant la littérature engagée en France, dans le 
Monde arabe et dans la Grèce antique!"?). 

Parallèlement à cela, il avait présenté à ses lecteurs 
arabophones l’histoire de la littérature française, les 
bibliographies des penseurs et écrivains français qu’il préférait, 
comme, par exemple, Auguste Comtel'”, Charles Baudelaire(®), 
Madame Du Deffand(?), André Gide(?), Paul Valéry... (), ces deux 
derniers lui ayant inspiré de très admirables pages dictées par 
l'amitié indéfectible qui le liait à eux, par les relations très 
riches qu’ils avaient su établir grâce à leurs affinités réelles et 
aux sentiments d’admiration et de respect mutuels qui les 
unissaient les uns aux autres. Aussi n’est-il pas étonnant de voir 
son dévouement à la France rejaillir sur l'hommage qu’il rend à 
ses gens célèbres dans toutes les circonstances. IL arrive même 
que la disparition de certains d’entre eux suscite en lui une vive 
douleur, qu’il la considère comme une perte pour toute 
l'humanité, comme il Le fit, par exemple avec Sarah Bernard et 
Paul Valéry, La tombe de ce dernier ayant fait l’objet de sa 
visite et de son recueillement, ce qui prouve son affection et sa 
fidélité, même par-delà la mort. 

En réalité, Taha Hussein espérait inciter ses compatriotes à 
lire Les célébrités qu’il leur présentait ou même à les étudier 
pour s'enrichir de leurs idées, s’instruire de leurs expériences ou 
méditer sur leur parcours. Toutefois, les convictions qu’il avait 
du cousinage spirituel et intellectuel entre les auteurs arabes et 
français l’autorisait à Les traiter sur le même pied d’égalité, aussi 
ne trouvait-il aucune gêne, en cas de nécessité, à critiquer ces 
derniers ou à émettre des réserves sur certaines caractéristiques 
de leur pensée ou de leurs œuvres dont il parlait à son lectorat 
arabophone, comme il le fit, par exemple, avec Albert Camus en 
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critiquant, d’une part, "La peste” pour son aspect littéraire, et 
d’autre part, "Le mythe de Sisyphe” pour son aspect 
philosophique). 

Le fait est qu’il tenait à greffer la littérature et la pensée 
arabes des aspects les plus positifs de la culture française. Pour 
cela, il n’avait pas hésité à donner lui-même un exemple très 
probant. Dans sa production, l’influence de la pensée française, 
quand elle existe, s’apparente plutôt aux réminiscences d’idées 
ou de méthodes novatrices et constructives qu’il avait bien 
digérées, assimilées et acclimatées pour les mettre au service de 
la culture arabe. Aussi est-il particulièrement laborieux de 
déceler les échos d’une quelconque source française dans sa 
création littéraire, sa critique, ses plaidoyers ou ses 
commentaires. Ses déclarations au sujet des œuvres françaises 
qu’il avait lues constituent parfois Le point de départ à partir 
duquel peut démarrer la recherche de ressemblances plus ou 
moins importantes entre son écrit et celui de tel auteur français 
ou tel autre comme c’est le cas, par exemple, entre ses 
"Causeries du mercredi” et les “Causeries du lundi” de Sainte- 
Beuve ou entre sa croyancel*) et celle de Taine” au 
déterminisme historique ou entre ses idées philosophiques et 
celles de Voltaire” et d’Auguste Comte ou enfin entre ses 
créations littéraires d'inspiration religieuse” et celles de 
François-René de Chateaubriand). 

Des études détaillées de littérature comparée peuvent être 
consacrées aux sources françaises de la culture de Taha Hussein 
qui, loin d’être un récepteur passif, a fondu dans le creuset de sa 
pensée ses sélections intellectuelles arabes et françaises, les a 
enrichies de ses idées personnelles et en a obtenu une synthèse 
originale prouvant à quel point le métissage intellectuel franco- 
arabe peut être intéressant et constructif pour Les deux parties. 

Notre écrivain était tellement convaincu de l'intérêt d’un 
tel métissage qu’il argumenta en faveur d’une unité 
civilisationnelle méditerranéenne, indépendamment de toute 
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unité politique. Ce projet lui paraissait réalisable grâce aux 
efforts des intellectuels des deux rives de la Méditerranée, aussi 
souhaïitait-il la création en Egypte d’un Centre d’Etudes et de 
Recherches Méditerranéennes, à l’instar du Centre Méditerranéen 
de Nice dont l’administrateur était, dès 1933, son ami Paul 
Valéry. Taha Hussein publia donc en 1938 son livre "L'avenir de la 
culture en Egypte” où il encouragea ses compatriotes à 
l'ouverture sur Les pays de la rive occidentale de la Méditerranée, 
leur rappelant le rattachement de la civilisation de l'Egypte à 
cette aire géographique tout au long de l’histoire et en concluant 
que l’avenir de sa culture serait bien prospère si elle se tournait 
vers l’Europe méditerranéenne, non vers l'Orient (ou du moins 
beaucoup plus que vers celui-ci), dans ses choix de coopération 
culturelle. Cette thèse - d’où découle "le pharaonisme" reproché 
aux articles qu’il publiait dans sa revue "L’Ecrivain égyptien" - 
provoqua une levée de boucliers parmi les tenants de l’arabisme 
comme Satee al-Houssary(?), les nationalistes comme Ahmed 
Lotfi Essayyed(®? et les intellectuels appartenant à d’autres 
courants existant alors en Egypte comme Zaki Moubarak, Ahmed 
Amin, etc. 

Le “méditerranisme” de Taha Hussein est en fait 
l’aboutissement d’un long parcours durant lequel il concilia avec 
bonheur les qualités des deux civilisations, arabe et française, et 
recut une solide formation en langues et cultures latine et 
hellénique. S’adressant le plus souvent à un public arabophone, 
avec le souci de servir en priorité ses compatriotes, il sut 
s'inspirer de la culture et la civilisation françaises dans la 
démarche de réforme intellectuelle qu’il entreprit de réaliser 
dans son pays et fut ainsi un modèle de réussite dans la rencontre 
entre l’Orient et l’Occident. 


Notes : 
1 - Citons, par exemple, classés par ordre alphabétique : Aubaude, Camille : 
Le voyage en Egypte de Gérard de Nerval ; Carré, Jean-Marie : Voyageurs et 
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écrivains français en Egypte ; Prisse d’Avennes, Emile : Petits mémoires 
secrets sur la cour d'Egypte suivis d’une Etude sur les almées ; Siméon, Jean- 
Claude : Le voyage en Egypte : les grands voyageurs du XIX® siècle. 

2 - On ne cite en général que celle de Louca, Anouar : Voyageurs et écrivains 
égyptiens, Didier, Paris 1970. 

3 - IL avait soutenu sa première thèse, consacrée au poète syrien aveugle Abou 
al-Ala' al-Ma'arri, en 1914 à l’Université du Caire et sa deuxième thèse, 
consacrée à Ibn Khaldoun en 1918, à la Sorbonne. IL avait intitulé la première : 
"Le ressouvenir d’Abil Ala” (Tajdid Dhikra Abil Ala) et la seconde : "Etude 
analytique et critique de la philosophie sociale d’Ibn Khaldoun”. 

4 - Dès son retour de France, il était journaliste de presse politico-littéraire, 
professeur d'histoire gréco-romaine puis de littérature arabe à la faculté de 
lettres du Caire dont il devint doyen. IL était le premier président de 
l’université d’Alexandrie (qu’il avait créée en 1942), contrôleur général de la 
culture, représentant de l’Egypte à l'UNESCO, conseiller technique et sous- 
secrétaire d'Etat au Ministère de l’Instruction Publique, Ministre de 
l'Education (nommé en 1950) et le premier à avoir aboli Les frais d’inscription 
et instauré la gratuité de l’enseignement dans son pays. 

5 - "A Taha Hussein à l’occasion de son soixante-dixième anniversaire", sous la 
direction d’Abderrahmane Badawi, Le Caire, Dar al-Maârif, 1968. 

6 - Mort de chagrin en 1917, quand son fils fut tué à la guerre. Taha Hussein 
acheva donc sa thèse sous la direction d’un autre professeur, formé, lui aussi 
par Durkheim. 

7 - Taha Hussein : "Chapitres de littérature et de critique”, (Foussoul Fil Adab 
wan Naqd). Ed. Dar al-Ma'arif, Le Caire, p. 305. 

8 - Les plus importantes parmi ces traductions sont énumérées dans les 
intéressantes études intitulées : "A Taha Hussein à l’occasion de son soixante- 
dixième anniversaire”. Nous pouvons en citer, à titre d'exemple, pour le 
théâtre : Andromaque de Racine (1935), Zaïre de Voltaire (1947), Pièces de 
théâtre écrites par un groupe de célèbres dramaturges français (1924) ; et en 
poésie : des poèmes de Baudelaire et de Sully Prudhomme. Notons, toutefois, 
qu’il s'était abstenu de traduire "Le cimetière marin" de Paul Valéry et avait 
justifié son refus par le fait que d’une part, il n’avait pas très bien compris ce 
poème (comme ce fut d’ailleurs le cas des critiques français) et que d’autre 
part, Paul Valéry lui-même désapprouvait la traduction de la poésie en 
général, de crainte qu’elle ne soit ainsi enlaidie. (Chapitres de littérature et 
de critique, p. 199). 

9 - Comme le firent, par ailleurs, Les universités de Madrid, de Rome, d'Oxford 
et d’autres encore... Le charisme qu’il acquit et la notoriété mondiale dont il 
bénéficia de son vivant et même après sa mort ne se sont jamais démentis, ce 
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qui incita l'UNESCO et d’autres organisations culturelles internationales à 
célébrer son centenaire. 

10 - André Miquel : Taha Hussein rénovateur de La littérature arabe, Canal 
Académie, émission proposée par Hélène Renard, référence PAG 214, mise en 
ligne le 16/11/2006. 

11 - Rabia Mimoune : "Le discours de la méthode dans Le Monde Arabe”. Actes 
du Colloque "Problématique et réception du Discours de la méthode et des 
Essais”. Textes réunis par Henry Mechoulan, p. 179. 

12 - Abdelwahab Meddeb : Islam et Lumières : le rendez-vous manqué, Le 
Nouvel Observateur, 2/3/06 (Les débats de l’Obs.). 

13 - Les lettres sont éditées par le bulletin des amis d’André Gide, 
vol 114/115, avril-juillet 1997. On les trouve en arabe dans "Al-Bab Edhayyaq” 
(La porte étroite), Editions Al-Hilal, N° 229, janvier 1968, pp. 7-8 sqq., sous le 
titre : "La lettre et la réponse”. 

14 - Taha Hussein : Causeries du mercredi, (Hadith al-Arbi'a). Editions Dar al- 
Maûrif, Le Caire, pp. 311-313. 

15 - Voir, Taha Hussein : Mélanges (Alwan), Ed. Dar al-Maârif, Le Caire 1958, 
p. 102. 

16 - Taha Hussein : Etude analytique et critique de la philosophie sociale d’Ibn 
Khaldoun, Faculté des lettres, Paris, Ed. A. Pedone, 1918. (Thèse de doctorat 
soutenue à La Sorbonne en 1918), pp. 35-44. 

17 - Taha Hussein : De loin (Min Baïd), Ed. Al-Matbaâ Arrahmania, 1935, 
p. 275. 

18 - Taha Hussein : Mélanges, p. 189. 

19 - Ibid., pp. 149-153. 

20 - Taha Hussein : Hafez et Chaouqi, (Hafez Wa Chawqaï), Matbaât al-Itimad, 
Le Caire 1933, pp. 50-62. 

21 - Taha Hussein : Mélanges, pp. 144-157. 

22 - Taha Hussein : Chapitres de littérature et de critique, pp. 140-150. 

23 - Ibid., p. 197-198. Mélanges, pp. 51-75. 

24 - Taha Hussein : Mélanges, p. 51. 

25 - lbid., p. 365. 

26 - Taha Hussein : Le ressouvenir d’Abil Ala, (Tajdid Dhikra Abil Ala), Ed. Dar 
al-Maârif, Le Caire 1937. (Thèse de doctorat soutenue à l’Université 
égyptienne en 1914), p. 282-283. 

27 - Taine : Les origines de la France contemporaine. - De l’intelligence. 

28 - Taha Hussein : Mélanges, pp. 148 et 365 ; De loin, pp. 17 et 232. 

29 - Lettres philosophiques. 

30 - En marge de la prophétie (Ala Hamech as-Sira). La promesse tenue (Al- 
Wâd al-Haq). 
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31 - Le génie du Christianisme. 

32 - Mohamed Afifi et Edouard al-Kharrat : La Méditerranée égyptienne, Ed. 
Maisonneuve et Larose, Collection : représentations méditerranée, 24 
mai 2000, p. 39. 

33 - Ibid., p. 36. 
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Résumé : 
La justice divine se traduit chez Al-Ghazali par l'unicité de Dieu à travers 
Sa toute puissance et Sa sagesse qui se manifestent par l'ordre parfait de 
l'univers ensuite par la souveraineté de Dieu le Très-Haut qui a déterminé 
toute chose dans l'éternité à savoir les causes et les causés en va-t-il de même 
concernant le destin de l'homme, il est également déterminé sans induire pour 
autant celui-ci à la paresse et à la fainéantise, bien mieux il est appelé à 
choisir la voie qu'il veut pour atteindre la félicité ici-bas et dans l'au-delà en 
s'appuyant sur la raison et la Loi divine. 
Mots-clés : 
justice divine, al Ghazali, unicité, Islam, loi. 
CADRES 
The divine justice according to Al Ghazali 
Dr Alphousseyni Cissé 
Cheikh Anta Diop University of Dakar, Senegal 
Abstract: 
Divine justice is reflected in Al-Ghazali by the oneness of God through 
His omnipotence and His wisdom which is manifested by the perfect order of 
the universe then by the sovereignty of God the Most High who determined 
everything in eternity, namely the causes and the caused, does the same apply 
to the fate of man, it is also determined without inducing him to laziness, 
much better he is called to choose the path that he wants to achieve bliss here 
below and in the Hereafter by relying on reason and divine Law. 
Keywords: 
divine justice, al Ghazali, uniqueness, Islam, law. 
CADRES 
Al-Ghazali dit : "On peut penser que l'injustice c'est faire 
mal (à quelqu'un) tandis que la justice c'est procurer un bienfait 
aux gens. Or il n’en est pas ainsi. Au contraire si un roi ouvre (les 
portes) des armureries, des bibliothèques et des trésors et qu'il 
distribue ces derniers aux riches, donne les armes aux savants et 
met à leur disposition les citadelles donne les livres aux soldats 
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et met à leur disposition les mosquées et les écoles, sans doute il 
a fait preuve de bonté toutefois il a mal fait et a dévié de (la 
voie) de l’équité dans la mesure où il a mis chaque chose à la 
place qui ne lui convenait pas. Tandis que s'il fait mal aux 
malades en leur donnant à boire des médicaments (amers) en 
leur appliquant des ventouses ainsi par force et qu'il punit les 
criminels par la peine capitale ou leur coupe la main ou bien les 
frappe du coup il s’est montré juste car il a mis les choses à la 
place qui leur convenait", 

Par conséquent le juste dit-il c'est celui qui est équitable 
(al-'adil). Autrement dit c'est celui qui agit conformément à la 
raison et à la Loi divine selon lui. Car on ne peut connaître un 
homme juste que par son acte dit-il. Ainsi quiconque veut 
connaître Dieu en tant qu'Etre juste qu'il observe le royaume des 
cieux et de la terre dans leur ordre parfait ou plutôt qu'il 
considère son propre corps tout au moins pour se rendre compte 
de ses merveilles (ajaib badanih) qui sont dérisoires par rapport à 
celles des cieux et de la terre dit l’auteur. En effet l'équité 
divine se traduit ainsi par le fait que Dieu a rangé chaque chose 
dans le macrocosme comme dans le microcosme tel que le corps 
humain dans l'ordre qui lui convenait dit Al-Ghazali sans quoi il y 
aurait imperfection et une exposition aux défauts. 

Ainsi a-t-Il rangé la terre, dans le macrocosme au plus bas 
(asfala s-safilin) l’eau par-dessus l'air au-dessus de l'eau ensuite 
les cieux au-dessus de l'air à défaut de quoi leur ordonnancement 
serait vain selon lui. 

Par conséquent la justice divine ne signifie pas seulement 
chez Al-Ghazali un règlement de différends entre les hommes tel 
que cela a été ordonné à David (que la paix soit sur lui) pour ainsi 
dire en ces termes : "O David, Nous avons fait de toi un calife sur 
la terre. Juge donc en toute équité parmi les gens et ne suis pas 
la passion: sinon elle t’égarera du sentier d'Allah". 
(Coran, 38/26). Mais c'est surtout cette merveilleuse présence 
seigneuriale dans son équilibre (itidaliha) et son ordre parfait 
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(intizamiha) qui permet de comprendre la justice de Dieu (le 
Très-Haut) pour quiconque réfléchit sur le royaume céleste et 
terrestre à l'instar d'Abraham (que la paix soit sur lui) d'après le 
Coran (cf. Coran, 6/75). Du coup on se rend compte que Dieu est 
généreux (jawad). Et si l’on a du mal à comprendre cela dit 
l'auteur que l’on réfléchisse donc sur son propre corps comme 
nous l'avons déjà souligné. Mais cela est impossible pour 
quiconque est submergé par le désir de ce bas monde et soumis à 
la cupidité (al-hars) ou asservi par la passion (al-hawa) dit Al- 
Ghazali. Selon lui les noms divins qui dérivent des actes ne 
sauraient être compris que si l’on se fonde au préalable sur la 
connaissance ou la compréhension de ces actes eux-mêmes!”. 

Par ailleurs la balance ne symbolise pas par hasard la justice 
si on se réfère à ce qu’en dit Al-Ghazali. En effet selon lui la 
balance est d’origine coranique donc spirituelle et rationnelle. 
Voici ce qu'il en dit : "Quiconque reçoit son enseignement du 
Messager d'Allah juge selon la balance divine, et quiconque s'en 
écarte et suit l'opinion (ar-ray) et l'analogie (al-qiyas) est égaré 
et perdu (tarda)"®. Certes Dieu dit à ce propos: 
premièrement : "et pesez avec la balance exacte” 
(Coran, 17/35) ; deuxièmement : "Et Il a établi la balance afin 
que vous ne transgressiez pas dans la pesée donnez (toujours) le 
poids exact et ne faussez pas la pesée" (Coran, 55/1-9); 
troisièmement : "Nous avons effectivement envoyé Nos messagers 
avec des preuves évidentes et fait descendre avec eux le Livre et 
la balance afin que les gens établissent la justice". 
(Coran, 57/25). 

Cette balance sert à connaître Dieu (le Très-Haut), Ses 
anges, Ses livres, Ses messagers, Son royaume apparent et caché 
(malakutih) afin que du coup on connaisse la modalité de la 
pesée par l'intermédiaire des prophètes de même que ces 
derniers le savent par l'intermédiaire des anges. Tandis que Dieu 
est le Premier Maître, le deuxième étant Gabriel et le Messager 
(que Dieu le bénisse et le salue) étant le troisième maître. Toutes 
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les créatures apprennent par l'intermédiaire des Messagers, elles 
n'ont pas d'autre voie en dehors de ces derniers!?. 

Certes selon Al-Ghazali la balance divine fait découvrir les 
merveilles de l'univers et met fin aux propos du contradicteur 
ainsi que l’a fait Abraham (que la paix soit sur lui) face à 
Némrod'®. Autrement dit la balance est un critère de jugement 
rationnel et spirituel selon l’auteur ainsi que nous l’avons noté et 
un mode de connaissance des réalités divines. Elle nous fait 
comprendre l'unicité de Dieu (le Très-Haut)'” à qui tout dans 
l'univers est soumis et gouverné par Sa puissance et Sa sagesse, 
par conséquent dit Al-Ghazali on ne doit injurier ni le temps (ad- 
dahr) ni rapporter les choses aux astres concernant sans doute 
leurs probables influences sur nos destins, ni nous opposer au 
décret divin comme on a l'habitude de le faire souligne t-il(®. 
Toutefois les planètes et les astres tels que le soleil et la lune 
influent sur les évènements qui sont adventés sur la terre selon 
Al-Ghazali. En effet l'alternance des quatre saisons est due aux 
mouvements du soleil qui évolue selon un calcul connaissable dit- 
il, à la base du Coran. Certes Dieu (le Très-Haut) a instauré les 
causes dans l'éternité de manière immuable de sorte que si on 
les connaît on peut prévoir leurs effets. C'est par exemple le cas 
de la prévision de l’éclipse du soleil dont la négation est rejetée 
par Al-Ghazali., 

Or on peut dire que ces changements climatiques sur la 
terre qui sont ainsi dus à l’évolution du soleil ont des 
conséquences sur la vie de l'homme de manière évidente. 
Cependant ils n'influent pas sur son destin qui est déterminé dans 
l'éternité selon Al-Ghazali®. En effet l'homme n'agit qu’en 
fonction de ce qui est déterminé pour lui dans l'éternité : s’il est 
destiné à être heureux il saisira les causes établies dans 
l'éternité concernant l'acquisition de la félicité, s’il est destiné à 
être malheureux il sera satisfait d'être paresseux et fainéant ce 
qui est une cause de son châtiment éternel ainsi que la piété et 
le libertinage sont des causes de la félicité et du châtiment 
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éternel ; de même que s'il prend le médicament il peut être 
guéri et s’il avale un poison il peut mourir. 

Par conséquent la prédestination ainsi perçue par Al-Ghazali 
n'implique pas que l'homme n’a aucune part de responsabilité 
dans ses actes. Au contraire il est libre de choisir la voie qu'il 
veut même si celle-ci semble paradoxalement tracée dans 
l'éternité ; par ailleurs il affirme qu'il n’y a de salut que dans la 
liberté de penser!!!) donc seul un paresseux et fainéant se posera 
la question de l'utilité ou de l’inutilité de l’action car il ne sait 
pas ce qui est prédestiné pour lui dans l'éternité. Par conséquent 
le souci (al-hamm) qui pousse à l’action est une faveur (fadl) 
pour l'homme de la part de Dieu (le Très-Haut) dit Al-Ghazali(? 
car la recherche du paradis sans l’action est un péché puisque le 
bonheur ne s'obtient que par la connaissance et l'action et le 
manquement de sa recherche est stupidité (hamaqa)"!). Et c'est 
là que réside la justice divine car n'obtient la félicité que celui 
qui vient à Dieu avec un cœur sain or le salut du cœur est un 
attribut qui s’acquiert par l'effort (sifa tuktasab bis-say) de 
même que la jurisprudence et la fonction d’imamat sans aucune 
différence dit Al-Ghazali. 

Par conséquent la vision négative que l'on peut avoir à 
l'égard de la prédestination est balayée parce que la liberté de 
l'homme est sauvée ainsi sans aucune véhémence comme 
l'affirment les Mûtazilites et les existentialistes. Car Dieu (le 
Très-Haut) est non seulement Juste mais Il est également 
Souverain. Il a établi des lois immuables dans le règne de 
l'univers et a permis à l’homme de les découvrir pour assurer son 
salut en s'appuyant sur la raison et la Loi divine cause pour 
laquelle Dieu l’a fait descendre sur la terre comme calife pour 
voir comment il Va se conduire. En effet Al-Ghazali interprète le 
mot "mafatih al-ghayb" ou les clefs de l’inconnaissable, dans le 
Coran comme signifiant la connaissance des causes des réalités 
dans le monde apparent (alam ash-shahada) car ces causes 
comme nous l'avons dit sont établies par Dieu (le Très-Haut) dans 
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l'éternité de même que toute chose déterminée existe 
nécessairement par décret divin dans l'éternité même si elle 
n'est pas nécessaire par soi souligne-t-il. 

"Par conséquent en sachant tout cela, l'homme dans la 
quête de sa subsistance, en somme doit être apaisé dans son âme 
reposé dans son esprit, et nullement troublé dans son cœur"). 

Comme nous l'avons mentionné ailleurs" Al-Ghazali d'une 
manière caractéristique remarque que la part allotie à l'homme 
concernant ce nom divin à savoir le Juste (al-àdl) consiste au fait 
que son premier devoir de justice envers lui-même est qu'il 
soumette la passion et la colère au contrôle de la raison et de la 
Loi divine dans le cas contraire il sera injuste envers lui-même. 
En ce qui concerne sa justice à l'égard de chacune des parties de 
son corps est qu'il l'utilise conformément à la Loi divine. Quant à 
sa justice à l'égard de sa famille ou ses proches ou ses 
subordonnés cela va de soi dit-il. 

Au point de vue de la religion sa justice doit être traduite 
par la foi en Dieu dans sa totalité comme nous l'avons noté. 

En conclusion la justice divine désigne avant tout la 
connaissance de l’unicité de Dieu (le Très-Haut) dans Sa toute 
puissance et Sa sagesse qui se manifestent dans la création de 
l'univers et son ordre parfait dans son ensemble selon Al-Ghazali. 
Certes l'homme ne saurait s'approprier une part de cela et 
s'y conformer qu'en s'appuyant sur la raison et la Loi divine nous 
dit-il"), 

Traduction : 

Le sage est le législateur, l'arbitre et le juge incontestable 
(al-qadi al-musallam) dont le jugement est sans appel et le 
décret immuable. Le jugement divin concernant le droit des 
hommes est le fait que l’homme n'obtient que le fruit de ses 
efforts et qu’en vérité son effort lui sera présenté (Coran, 53/ 39- 
40) et que les bons seront certes dans un (jardin) de délice et les 
libertins seront certes dans une fournaise (Coran, 82/ 13-14). Le 
sens de Son jugement à l'égard du bon et du libertin relativement 
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à la félicité et au châtiment c’est le fait qu’il a mis la bonté et le 
libertinage comme des causes qui conduisent leurs auteurs vers la 
félicité et le châtiment de même qu'il a mis la médication et le 
poison comme des causes qui conduisent leurs auteurs vers la 
guérison et la mort, dans la mesure où le sens de la sagesse 
revient à l'agencement des causes et le fait de les orienter en 
direction des causés (al-musabbabat) du coup celui qui en est 
décrit d'une manière générale est un sage d'une manière 
générale (hakaman mutlqan) car il est la cause de toutes les 
causes dans leur ensemble et leur détail : or c'est à partir du 
sage que s'opèrent le décret (al-qada) et l'arrêt (al-qadar). En 
effet Sa détermination est l’origine de l'existence des causes afin 
que Son jugement s'applique aux causés et le fait qu’il établit 
toutes les causes fondamentales solides éternelles et immuables- 
telles que la terre, les sept cieux, les astres, les planètes et leurs 
mouvements correspondants qui sont immuables et éternels- 
jusqu'à ce que l'Ecriture arrive à son terme est Son décret ainsi 
que le Très-Haut dit : "Il décréta d'en faire sept cieux en deux 
jours et révéla à chaque ciel sa fonction" (Coran, 41/12); et 
l'orientation de ces causes par leurs mouvements correspondants 
fixés, déterminés et calculés en direction des causés qui en sont 
adventés instant après instant est Son arrêt. 

Par conséquent le jugement est la première création totale 
et l'ordre éternel qui est comme un clin d'œil, le décret est la 
détermination totale de toutes les causes éternelles, l'arrêt est 
l'orientation de toutes les causes par leurs mouvements éternels 
et calculés en direction des causés dénombrés et fixés selon une 
mesure connaissable qui n’augmente ni ne diminue, cause pour 
laquelle rien n'échappe à Son décret et à Son arrêt. 

Tu ne peux comprendre cela que par un exemple : peut-être 
as-tu vu l'horloge grâce à laquelle on connaît les heures de 
prière, et si tu ne l’as pas vue cela revient en tout au fait qu’elle 
nécessite un instrument en forme de tube renfermant une 
quantité d'eau connaissable, un autre instrument creux placé à 
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l'intérieur au-dessus de l’eau et un fil solide dont un bout est lié 
à cet instrument et l’autre bout au bas d’un petit godet placé au- 
dessus du tube creux et dans lequel il y a un ballon au-dessous 
duquel il y a une soucoupe, de telle sorte que si le ballon chute il 
tombe sur la soucoupe et on entend son tintement, puis on fait 
un trou dans le tube instrumental selon une mesure connaissable 
à partir duquel l’eau descend petit à petit. Lorsque le niveau de 
l'eau baisse du même coup baisse l'instrument creux placé sur la 
surface de l’eau, le fil solide qui en est lié se détend en mettant 
en mouvement le godet contenant le ballon de manière à le 
renverser complètement, par conséquent le ballon roule et 
tombe sur la soucoupe en tintant, et à la fin de chaque heure 
cela recommence. 

Certes l’espace qui sépare les deux moments est déterminé 
en fonction de l'écoulement de l’eau et l’abaissement de son 
niveau, cela est lié à la dimension de la largeur du trou à travers 
lequel descend l’eau et on le connaît par calcul. Par conséquent 
l'eau descend selon une quantité déterminée et connaissable, à 
cause de la détermination de la largeur du trou d’une manière 
connaissable, du même coup se produit l’abaissement du niveau 
supérieur de l’eau selon cette quantité dont dépendent la 
détermination de l'abaissement de l'instrument creux et la 
tension du fil solide qui en est lié, le mouvement se déclenche 
dans le godet contenant le ballon. Or tout cela est déterminé en 
fonction de la détermination de sa cause, celle-ci n'augmente ni 
ne diminue. On peut considérer la chute du ballon dans le godet 
comme une cause d'un mouvement qui est lui-même la cause 
d'un troisième mouvement ainsi de suite jusqu'à plusieurs 
enchaînements au point qu'il en découle des mouvements 
étonnants et déterminés selon des quantités fixées; or leur 
première cause est la descente de l'eau selon une mesure 
connaissable. 

Si tu te représentes cette figure, sache que son créateur a 
besoin de trois choses : 
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1 - la création (at-tadbir) à savoir le jugement concernant ce 
qu'il faut comme instruments, moyens (litt. causes) et 
mouvements jusqu’à ce qu'il arrive à acquérir tout ce qu'il faut 
pour cela. En effet tel est le jugement. 

2 - l'existentiation (ijad) de ces instruments qui sont 
fondamentaux à savoir le tube instrumental pour contenir l'eau, 
l'instrument creux à placer sur la surface de l'eau, le fil solide 
qui en est lié, le godet dans lequel il y a le ballon et la soucoupe 
sur laquelle tombe le ballon ; or tel est le décret. 

3 - l'établissement (nasb) d'une cause qui nécessite (le 
déclenchement) d'un mouvement déterminé calculé et fixé, à 
savoir faire un trou au bas de l'instrument selon une largeur 
déterminée afin qu'il s'y déclenche par la descente de l’eau un 
mouvement à la surface de l’eau ainsi, puis le mouvement de 
l'instrument creux placé à la surface de l'eau puis celui du fil 
ensuite du godet contenant le ballon ensuite le mouvement de 
celui-ci ensuite son choc contre la soucoupe en tombant 
légèrement puis le tintement qu'il produit avertissant les 
présents qui l'entendent et se mettent en mouvement pour 
accomplir la prière et les travaux en prenant connaissance de 
l'heure. 

Or tout cela se passe selon une mesure connaissable et une 
quantité déterminée par une cause selon la mesure du premier 
mouvement à savoir celui de l'eau. 

Si tu as compris que ces instruments sont fondamentalement 
nécessaires pour (déclencher) le mouvement qui doit être 
nécessairement déterminé pour que soit déterminé ce qui en 
résulte ainsi donc comprends l’advention des évènements dont 
aucune chose ne se fait ni avant ni après lorsque leur terme 
arrive à savoir en présence de leur cause. Or tout cela est fondé 
sur une mesure connaissable et que Dieu atteint ce qu'il se 
propose étant donné qu’il a assigné une mesure à chaque chose 
(Coran, 65/3). 

Par conséquent les cieux, les planètes, les astres, la terre, 
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la mer, l'air et les corps macrocosmiques dans l'univers sont 
comme ces instruments; la cause motrice des planètes est 
comme ce trou nécessitant la descente de l’eau selon une mesure 
connaissable. L'influence du mouvement du soleil, de la lune et 
des astres sur l’advention des évènements sur la terre est 
similaire à celle du mouvement de l’eau pour le déclenchement 
des mouvements qui influent à leur tour sur la chute du ballon 
indiquant l'heure. 

Par exemple les mouvements du ciel entraînent des 
changements sur la terre ainsi le soleil lorsqu'il atteint l’orient et 
que le monde est éclairé et que les gens voient facilement du 
même coup il leur est facile de vaquer à leurs occupations. 
Lorsqu'il atteint l'occident cela leur devient difficile donc ils 
regagnent leurs demeures. Lorsqu'il se rapproche du milieu du 
ciel et au zénith au-dessus de la tête des habitants des contrées 
(litt. climats) l'air se raréfie et l'été apparaît fortement les fruits 
müûrissent. Lorsqu'il s'éloigne l'hiver apparaît et le froid devient 
intense. Lorsqu'il est dans une position médiane le climat devient 
tempéré le printemps apparaît, la terre est couverte par la 
végétation, la verdure apparaît. 

Par conséquent compare ces réalités bien connues avec 
celles qui sont étonnantes et que tu ne connais pas. 

En effet l'alternance de toutes ces saisons est déterminée 
selon une mesure connaissable car elle est liée aux mouvements 
du soleil et de la lune : "Le soleil et la lune (évoluent) selon un 
calcul (minutieux)" (Coran, 55/5), à savoir leur mouvement selon 
un calcul connaissable. Par conséquent telle est la détermination 
et l'agencement de toutes les causes est le décret tandis que la 
première création qui est comme un clin d'œil est le jugement or 
Dieu est Juge et Juste selon l'expression de ces réalités; de 
même que le mouvement de l'instrument, du fil et du ballon 
n'est pas en dehors de la volonté de celui qui a mis en place 
l'instrument, au contraire c'est ce qu'il veut en agissant de la 
sorte, en va-t-il de même pour chaque évènement qui se produit 
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dans l’univers mauvais ou bon utile ou nuisible, il n'est pas en 
dehors de la volonté de Dieu (qu'il soit exalté et magnifié) ; au 
contraire telle est la volonté de Dieu (le Très-Haut) et c'est pour 
cela qu'il a créé ses causes, tel est le sens de Sa parole : "c'est 
pour cela qu'il les a créés" (Coran, 11/ 119). 

Or faire comprendre les réalités divines par des exemples 
ordinaires est difficile, mais le but est l'avertissement ; par 
conséquent laisse là les exemples et suis le but; gare à la 
représentation et à la ressemblance ! 

Remarque : Tu as compris par l'exemple mentionné ce qu'il 
y a chez l'homme comme jugement, création décret et arrêt, car 
cela est une chose facile, toutefois le danger est la création des 
exercices et des combats spirituels ainsi que la détermination de 
la conduite des affaires qui influent sur les bienfaits de la religion 
et de la vie ici-bas cause pour laquelle Dieu a placé Ses serviteurs 
comme califes sur la terre et les y fait vivre afin qu'il voie 
comment ils vont se conduire. 

Toutefois la part allotie (à l’homme) au point de vue de la 
religion concernant la constatation de cet attribut de Dieu (le 
Très-Haut) est qu'il sache que l'affaire est terminée 
définitivement (mafrugh) venant de Dieu et qu’elle n’est pas 
nouvelle, la plume a séché concernant l’étant, que les causes 
sont déjà orientées en direction des causés et que leur 
acheminement en direction de ces derniers à leurs instants et à 
leurs termes est une décision nécessaire. En effet tout ce qui 
entre dans l'existence l'est par nécessité même s'il n'est pas 
nécessaire en soi toutefois il est nécessaire par décret éternel qui 
est sans appel. 

Par conséquent qu'il sache que ce qui est déterminé est 
existant et que le souci (al-hamm) est une faveur (fadl). Par 
conséquent l'homme doit être, dans la quête de sa subsistance 
apaisé dans son âme, reposé dans son esprit et nullement troublé 
dans son cœur. 

Si tu dis : "il s'impose nécessairement à lui deux problèmes : 
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1 - comment le souci peut-il être une faveur alors qu'il est 
également déterminé, car il lui est déterminé une cause qui une 
fois présente le souci se produit nécessairement ? 

2 - si l'affaire est définitivement terminée de la part de Dieu à 
quoi sert l’action alors que s’en est fini concernant la cause de la 
félicité et du châtiment ?". 

La réponse à la première question c’est que leur dire: ce 
qui est déterminé existe et que le souci est une faveur ne signifie 
pas que celle-ci l’est par rapport à ce qui est déterminé extérieur 
à celui-ci mais au contraire c'est une faveur à savoir une frivolité 
(laghw) sans utilité, car elle ne repousse pas ce qui est 
déterminé. Or la cause liée au souci en quoi il existe est 
l'ignorance pure, car si son existence était déterminée donc 
gare ! Le souci ne peut pas le repousser, ce qui est le fait de 
hâter une sorte de douleur de peur que la douleur ne se produise, 
et si son existence n’est pas déterminée donc le souci n’a pas de 
sens à cet égard. 

Par conséquent dans ces deux cas le souci est une faveur. En 
ce qui concerne l’action la réponse est selon ce que dit le 
Prophète (que Dieu le bénisse et le salue) : "Œuvrez à tout un 
chacun est facilité ce qui est créé pour lui". Cela signifie que 
quiconque est destiné à être heureux c'est dû à une cause 
déterminée du même coup il agit en fonction de cela à savoir 
l'obéissance, et quiconque est destiné à être malheureux, que 
Dieu nous en préserve ! Cela (également) est dû à une cause à 
savoir sa fainéantise à l’égard des causes de celle-ci. 

La cause de sa fainéantise peut relever du fait qu'il est 
ancré dans son esprit la pensée de se dire : "si je suis destiné à 
être heureux donc je n’ai pas besoin de travailler, et si je suis 
destiné à être malheureux donc l’action ne me sert à rien". 

Or cela est de l'ignorance car il ne sait pas que s'il est 
destiné à être heureux c'est parce qu'il survient en lui les causes 
de la félicité par la connaissance et l’action dans le cas contraire 
c'est donc le signe (litt. l'incitation) de son châtiment. C'est par 
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exemple celui qui espère devenir juriste atteignant le degré de 
l'imamat. Par conséquent on lui dit fournis de l'effort et exerce- 
toi. Il répond si Dieu (qu'il soit exalté et magnifié) a décrété dans 
l'éternité que je serai imam donc je n'ai pas besoin de fournir de 
l'effort et s’Il a décrété que je serai ignorant donc l'effort ne me 
sert à rien. On lui répond si cette pensée s'impose à toi cela 
prouve qu'il a décrété que tu seras ignorant ; car quiconque est 
destiné éternellement à être imam néanmoins il le concrétise par 
ses causes Dieu lui apporte celles-ci et il agit en fonction d'elles 
Il repousse à son égard les pensées qui l’entrainent à la paresse 
et à la fainéantise. Au contraire quiconque ne fournit aucun 
effort n'obtient pas du tout le degré de l’imamat, et quiconque 
fournit un effort et que les causes lui sont facilitées il peut 
réaliser son souhait s’il poursuit son effort jusqu’au bout et qu'il 
ne rencontre pas d’obstacle sur son chemin. 

Par conséquent n'obtient la félicité que celui qui vient à 
Dieu avec un cœur sain, or le salut du cœur est un attribut qui 
s'acquiert par l'effort de même que la jurisprudence et l’attribut 
d'imamat, sans différence. 

Oui ! Les hommes concernant (le nom divin) le Sage se 
situent à différents niveaux. D'aucun considère la fin à savoir ce 
qui l'attend, un autre le commencement à savoir ce qui est 
décrété pour lui dans la prééternité cela est plus important car la 
fin suit le commencement, un autre se détourne du passé et du 
futur, il est le fils de son temps, il le considère, satisfait des 
évènements selon le décret de Dieu (qu’il soit exalté et magnifié) 
et ce qui s’y manifeste cela est encore plus important que ce qui 
précède. Un autre se détourne du présent, du passé et du futur, 
le cœur submergé par le Sage, attaché à la vision de Dieu, or tel 
est le degré le plus élevé. 

Le juste (al-àdl) désigne l’équitable (al-âdil) à savoir celui 
de qui découle l'acte d'équité contraire à l'injustice ; or nul ne 
peut connaître (un homme) équitable tant qu'il ne connaît pas 
son équité et on ne peut connaître son équité qu’en connaissant 
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son acte. En effet quiconque veut comprendre cet attribut (al- 
wasf) il lui faut comprendre (d’abord) dans leur totalité les actes 
de Dieu (le Très-Haut) depuis le royaume des cieux jusqu'à la 
limite de la terre humide au point qu'il ne voit pas de 
disproportion en la création du Tout Miséricordieux ; puis ramène 
sur elle le regard et n’y voit une brèche quelconque puis retourne 
son regard à deux fois son regard lui revient humilié et frustré 
alors qu'il est émerveillé par la beauté de la présence 
seigneuriale et rendu perplexe par son équilibre et son 
ordonnancement ; du coup il saisit quelque chose parmi les 
significations de la justice de Dieu (qu'il soit magnifié et 
sanctifié). 

En effet Il a créé les classes d’existants, les êtres matériels 
et les êtres spirituels, les êtres parfaits et les êtres imparfaits, en 
donnant à chacun d'eux ce qui lui convenait dans la création par 
conséquent Il est généreux (jawad). Il les a rangés à la place qui 
leur convenait du coup Il est équitable. Ainsi parmi les corps 
macrocosmiques il y a la terre, l’eau, l'air, les cieux et les astres. 
Il les a créés et rangés. Il a placé la terre au plus bas l'eau par- 
dessus, au-dessus de l’eau l'air, au-dessus de l'air les cieux. 
Certes si cet ordre fait défaut leur ordonnancement serait vain. 

Peut-être que cette figure de réalisation de cet 
ordonnancement afférent à la justice et à l’ordre est quelque 
chose de difficile à comprendre pour la plupart des esprits, par 
conséquent mettons-nous au niveau des gens ordinaires (al- 
äwamm). Nous disons donc que l'homme considère son propre 
corps, certes il est composé de différentes parties de même en 
va-t-il pour l'univers composé (également) de différents corps. La 
première différenciation chez l'homme est que Dieu l’a composé 
d'os, de chair et de peau. Il a fait de l’ossature une charpente 
intérieure protégée par la chair qui est protégée (elle-même) par 
la peau. En effet si cet ordre est inversé et qu’il fait apparaître 
ce qu’il a caché l'ordonnancement serait vain. 

Par conséquent si cela t'est caché (sache) qu'il a créé pour 
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l'homme différentes parties telles que les mains, les pieds, les 
yeux, le nez et les oreilles. Du coup par cette création des 
parties Il est généreux, et en les rangeant à la place qui leur 
convenait du coup Il est équitable ; car Il a placé les yeux à 
l'avant du corps, étant donné que s’il les avait placés à la nuque 
ou au pied ou bien à la main où au sommet de la tête il est 
évident que ce serait une imperfection et une exposition aux 
défauts. C'est ainsi qu’il a lié les mains aux épaules, s’il les avait 
liées à la tête ou à la ceinture (al-haq) ou bien aux genoux, il est 
évident que cela causerait des entraves. C'est ainsi qu'il a placé 
les sens au niveau de la tête. En effet ce sont des espions 
(jawasis) afin qu'ils illuminent tout le corps. S'Il les avait rangés 
au niveau des pieds leur ordre s'en trouverait entravé 
indubitablement. Or l'explication de cela concernant chaque 
partie est longue. 

D'une manière générale il faut que tu saches que rien n'est 
créé dans un endroit sans que cela soit convenable. En effet s’Il 
l'avait placé soit à droite soit à gauche, soit en bas soit en haut 
ce serait imparfait ou vain ou bien laid ou bien non-conforme à 
l'ordre et détestable pour le regard ; de même que si le nez était 
créé au milieu du visage ou au front où bien à la joue ce serait 
une imperfection concernant son utilité. 

Si tu as bien compris cela d’une manière certaine sache que 
le soleil également Dieu ne l’a pas créé au quatrième ciel, à 
savoir dans la position médiane des sept cieux par plaisanterie 
(hazlan) au contraire Il ne l’a créé qu'en toute vérité et ne l’a 
placé qu'à l'endroit convenable afin d'atteindre les buts qu'il 
vise. Toutefois peut-être que tu es incapable de saisir la sagesse 
qui en est sous-adjacente car tu réfléchis peu sur le royaume des 
cieux, de la terre et leurs merveilles. En effet si tu les avais 
observés tu aurais vu des merveilles qui te rendront dérisoires 
celles de ton propre corps. Et comment non! Alors que la 
création des cieux et de la terre est plus grande que celle des 
hommes. PIÜt à Dieu que tu accomplisses la connaissance de tes 
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propres merveilles, que tu y réfléchisses complètement et ce qui 
les entoure comme corps du coup tu seras du nombre de ceux à 
propos de qui Dieu (qu'il soit exalté et magnifié) dit : "Nous leur 
montrerons nos signes dans les horizons et en eux-mêmes" 
(Coran, 41/53). Et comment es-tu donc pour que tu sois du 
nombre de ceux à propos de qui Il dit : "Ainsi avons-Nous montré 
à Abraham le royaume des cieux et de la terre" (Coran, 6/75). 
Comment les portes du ciel peuvent-elles s'ouvrir pour quiconque 
est submergé par le souci du bas monde et asservi par la cupidité 
et la passion ? 

Par conséquent tel est le signe (ar-ramz) concernant la 
compréhension préalable de la voie de la connaissance de cet 
unique nom (divin). Son explication demande des tomes, il en est 
de même pour le commentaire de chaque nom divin. Les noms 
divins qui dérivent des actes ne sauraient être compris avant la 
compréhension des actes. Or tout ce qui se trouve dans 
l'existence en fait d'actes de Dieu (le Très-Haut) quiconque ne 
les embrasse pas en détail et en totalité par la connaissance n’en 
possède qu'un simple commentaire et la langue. Or il n'y aucun 
moyen de les connaître en détail car leur connaissance est sans 
limite. Concernant leur ensemble l’homme en possède une voie 
et selon l'étendue de la connaissance qu'il en a il tire sa part de 
la connaissance des noms divins; or cela englobe toutes les 
connaissances. Néanmoins le but d’un tel livre est l'allusion (al- 
ima) à leurs clés (mafatihiha) et la conclusion de leur ensemble 
seulement. 

Remarque : La part allotie à l'homme concernant (ce nom 
divin) le Juste est évidente. La première chose qui lui incombe 
comme équité dans ses propres attributs est qu'il mette la 
passion et la colère sous le contrôle de la raison et de la religion. 
En effet tant qu'il asservira la raison par la passion et la colère il 
sera injuste. Tel est l'ensemble de son équité envers lui-même ; 
quant au détail il doit veiller sur les limites (fixées) par la Loi 
divine d'une manière totale. Son équité concernant chaque 
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partie de son corps est qu'il l'utilise conformément à la Loi 
divine. Quant à son équité envers sa famille ses proches et ceux 
qui sont sous sa responsabilité s'il en a est évidente. 

On peut penser que l'injustice c'est faire mal (à quelqu'un) 
tandis que la justice c’est procurer un bienfait aux gens. Or il 
n'en est pas ainsi. Au contraire si un roi ouvre (les portes) des 
armureries, des bibliothèques et des trésors et qu'il distribue ces 
derniers aux riches, donne les armes aux savants et met à leur 
disposition les citadelles donne les livres aux soldats et met à 
leur disposition les mosquées et les écoles, sans doute il a fait 
preuve de bonté toutefois il a mal fait et a dévié de (la voie) de 
l'équité dans la mesure où il a mis chaque chose à la place qui ne 
lui convenait pas. Tandis que s'il fait mal aux malades en leur 
donnant à boire des médicaments (amers) en leur appliquant des 
ventouses ainsi par force et qu'il punit les criminels par la peine 
capitale ou leur coupe la main ou bien les frappe du coup il s’est 
montré juste car il a mis les choses à la place qui leur convenait. 

La part allotie à l'homme concernant la constatation de cet 
attribut au point de vue de la religion est la foi en Dieu (qu'il soit 
exalté et magnifié) ce qui est justice et qu'il ne s'oppose pas à 
Lui dans Son action et Son décret ainsi que dans le reste de Ses 
actes, que cela soit en adéquation avec son désir ou non. Car 
tout cela est justice ; c’est ainsi et c'est comme tel. Certes s’il 
avait agi autrement il en découlera un mal plus grand que ce qui 
est arrivé, de même que le malade si on ne lui applique pas les 
ventouses il souffrira davantage. Ainsi donc Dieu (le Très-Haut) 
est Juste. La foi en Lui met fin à la négation et à l'opposition de 
manière manifeste et cachée. En définitive qu'il n'injurie pas le 
temps, ne rapporte pas les choses (à l'influence) des astres et ne 
s'y oppose pas ainsi qu'on le fait d'habitude. Au contraire qu'il 
sache que tout cela constitue des causes assujetties à (Dieu) 
ordonnées et orientées en direction des causés (al-musabbabat) 
selon la plus belle manière (litt. orientation) au plus haut degré 
de l'équité et de la subtilité. 
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Dès le début de l'invasion, les autorités coloniales œuvraient à 
l'effacement de la langue arabe en Algérie au profit de la langue française. 
Lors de son passage à Alger, en 1895, le poète égyptien Ahmed Shawai, 
s'étonnait de l'usage très étendu de la langue française ; "je me suis aperçu 
que même le cireur de chaussure dédaignait de parler arabe. Quand je lui 
adressais la parole dans cette langue il ne me répondait qu'en français". C'est 
dire que quelques années après l'occupation la langue française a réussi à 
s'implanter en Algérie. Nous verrons dans cet article quelle attitude, les 
algériens ont opté vis-à-vis de la langue de Molière et dans quel but ils ont 
décidé de la maîtriser. 
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From the start of the invasion, the colonial authorities were working to 
erase the Arabic language in Algeria in favor of the French language. During his 
stay in Algiers in 1895, the Egyptian poet Ahmed Shawqi was astonished at the 
very extensive use of the French language; "! noticed that even the shoe-shiner 
scorned to speak Arabic. When I! spoke to him in that language, he only 
answered me in French". This means that a few years after the occupation, the 
French language has succeeded in establishing itself in Algeria. We will see in 
this article what attitude, the Algerians opted for the language of Molière and 
for what purpose they decided to master it. 
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CASA D 
1 - Les débuts de la langue française en Algérie : 
Les autorités coloniales œuvraient, depuis le début de 
l'invasion, à l'effacement de la langue arabe au profit de la 
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langue française conformément à l'adage "telle est la langue du 
roi, telle est celle du pays". Lors de son passage à Alger, en 1895, 
le poète égyptien Ahmed Chawqi, s'étonnait de l'usage très 
étendu de la langue française ; "je me suis aperçu que (même) le 
cireur de chaussures... dédaignait de parler arabe. Quand je lui 
adressais la parole dans cette langue il ne me répondait qu’en 
français"? C'est dire que quelques années après l'occupation la 
langue française a réussi à s'implanter en Algérie. 

Nous verrons plus tard quelle attitude, les algériens ont 
opté vis-à-vis de la langue française et dans quel but ils ont 
décidé de la maîtriser. 

À présent, essayons de comprendre comment le français a 
été instauré et enseigné par les autorités coloniales en Algérie. 
Bien entendu, il ne s’agit pas de retracer l'histoire de l’école 
coloniale, pas plus que l’histoire de la mise en place de cette 
école. Il s’agit plutôt d'examiner les rapports entre les objectifs 
politiques de la colonisation et les principes pédagogiques. 
L'objectif est d'étudier l'impact de l'idéologie dominante sur 
l'enseignement et de voir si cet impact n'est pas également 
discernable au niveau du choix des outils pédagogiques. 
L'enseignement d'une langue implique en effet un certain 
nombre d’exigences. 

2 - Pourquoi fallait-il imposer le français aux algériens ? 

L'année 1893 est la date de la première parution du BEIA(? 
qui constitue un lien entre tous les enseignants. Il est à signaler 
que l'enseignement pour les indigènes a suscité un grand et long 
débat entre partisans de l'instruction de l’indigène et ceux qui ne 
l'étaient pas, comme en témoignent les archives et les textes 
publiés dans le BEIA. Ainsi, par exemple, on peut y lire : "Nous ne 
voulons faire ni des fonctionnaires, ni des ouvriers d'arts, mais 
nous croyons que l'indigène sans instruction est un instrument 
déplorable de production" Ajoutons que la colonisation a tout 
intérêt à voir le fellah devenir meilleur cultivateur. "N'est-ce pas 
l'indigène qui fournit abondamment au colon une main d'œuvre à 
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bon marché et indispensable, mais malheureusement inhabile". 

Les partisans de cet enseignement insistent sur le fait que la 
langue française est aussi "civilisatrice". C'est par elle, selon eux, 
que les populations indigènes accèdent peu à peu à la 
"civilisation". 

Cependant, d’autres refusaient l'enseignement du français 
aux indigènes car, selon eux, la langue française est la langue de 
la liberté et de l'égalité: "Supposer les populations de nos 
colonies ayant enfin appris le français et par le canal de notre 
langue, toutes les idées françaises. Qu'est-ce donc que ces 
idées ? N'est-ce pas que l'homme doit être libre, que les 
individus sont égaux entre eux, qu'il n’y a pas de gouvernement 
légitime en dehors de la volonté de la majorité, que les 
nationalités ont un droit imprescriptible à l'existence ? N'est-ce 
pas là ce qu'est l'originalité et l'honneur des idées dont notre 
langue est le véhicule 7... La langue française, en la leur 
révélant, bien loin de nous en faire aimer, comme on l'imagine 
un peu candidement, leur fournira les plus fortes raisons de nous 
haïr.. Notre langue n'est pas un instrument à mettre entre les 
mains de populations que l’on veut gouverner sans leur 
consentement"). 

3 - Quel français enseigner ? 

On peut remarquer, sans exagération aucune, que les deux 
tendances sont issues de préjugés. Quoiqu'il en soit, le véritable 
problème était de savoir quel français enseigner aux indigènes. 

On devine que le problème qui s’est posait alors était celui 
du niveau de la langue à enseigner. Le débat semblait concerner 
le niveau de français qu'il convenait d'enseigner aux indigènes ? 
On constate que les débats privilégiaient ce qu'on appelle en 
matière de pédagogie et de didactique une "langue simple". Mais 
que faut-il entendre par langue simple ? Une langue qui n’est pas 
définie en termes de degrés de complexité syntaxique mais plutôt 
en termes de registre ? Par langue simple fallait-il entendre la 
langue de la conversation courante, par opposition à la langue 
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littéraire ou scientifique ? 

Aussi la formule suivante donnée par le programme spécial 
de 1890 résume-t-elle parfaitement l'objectif de cet 
enseignement : ‘rien d'abstrait, rien de compliqué, rien de 
savant "®). L'accent est mis sans conteste sur la priorité de l'oral 
Il s'agit donc d'une pédagogie active : l'enseignant doit faire 
parler les élèves et évite de trop parler. La grammaire, à son 
tour, ne semblait pas occuper une place importante : "le français 
ne doit pas être enseigné par la grammaire mais plutôt par les 
exercices. La mise en question de la dictée est jugée peu 
efficace pédagogiquement"??. 

Quelque soit la méthode qui fut retenue, la langue française 
a pu reléguer la langue arabe au second plan pour faire de cette 
dernière une langue étrangère. Nous verrons plus loin comment 
les écrivains algériens de langue française, ont su contourner ce 
problème et utiliser la langue française, non pas comme une 
langue dominante, mais comme une langue qui domine "tout en 
restant langue étrangère". 

Malgré cette volonté intéressée d’instruire les indigènes, les 
inégalités restaient flagrantes et la règle de dominant/ dominé 
était de rigueur. Ainsi, on peut lire: "les Français sont 
aujourd'hui en Algérie dans des conditions semblables à celles où 
se trouvèrent les Francs de Gaulle : une race victorieuse impose 
son joug à une race vaincue. || y a donc des maîtres et des sujets, 
des privilégiés et des non privilégiés, il ne peut y avoir 
d'égalité"). 

Nous constatons que l'opposition systématique est toujours 
présente : supérieur/inférieur, dominant/ dominé. Et l'agression 
culturelle contre le colonisé se fait à partir de cette attitude. 
"Que la France bénéficie d’une civilisation supérieure et qu’elle 
rend service aux peuples qu’elle juge moins évolués en la leur 
faisant partager. D'où la conception assimilatrice de la 
colonisation qui aboutit en fait à réserver les avantages 
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colonisés. Le phénomène d’acculturation me paraît fondamental. 
Les coups portés à la civilisation musulmane qui constitue un 
bloc, ont été sans doute ressentis plus profondément que 
l'exploitation économique". 

En effet, si l'économie est la cause déterminante de 
l'occupation coloniale, la colonisation culturelle tout aussi 
spoliatrice marque durablement les actes quotidiens du colonisé. 
L'atteinte linguistique, en Algérie, semble fondamentale d'autant 
plus que la politique linguistique de l'administration coloniale 
était intimement liée à la politique coloniale générale qui visait 
l'acculturation et l'expulsion de la langue arabe et des dialectes 
algériens. 

C'est ainsi qu'on peut parler d’une pénétration profonde de 
la langue française en Algérie. Combien même les Algériens 
n'avaient pas tous, pour une raison ou autre, fréquenté l'école 
coloniale, il n'empêche que la pénétration de la langue française 
par l'école a été déterminante. Sans doute peut-on dire que 
l'école a été à la base de l’entreprise d’acculturation, comme le 
confirme Charles André Julien: "civiliser c'est instruire. On 
instruit, j'en conviens, de plusieurs manières par les chemins de 
fer et par les routes qui facilitent les échanges: par les 
monuments, les édifices, les maisons d'habitation qui parlent aux 
yeux le langage du progrès, par les défrichements et les 
méthodes perfectionnées de culture qui accroissent le bien-être 
et qui font bénir la destinée nouvelle. Mais, Messieurs, on instruit 
surtout par l'école. C'est l'école qui complète les moyens 
matériels d'instruction en les réunissant dans une synthèse 
féconde"1%. D'ailleurs, dans le plan d'études et programmes de 
l'enseignement primaire des indigènes en Algérie (1898), on 
trouve affirmé que la langue est le point de départ fondamental. 
"A l'école tous les autres enseignements sont subordonnés à celui 
là, après l’école ce sera la langue française qui facilitera les 
relations entre français et indigènes, et qui seule rendra possible 
entre eux le rapprochement que tous désirent"11). 
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4 - L'arabe et le français durant la période coloniale : 

Conscients de l'enjeu, les Algériens ont, durant toute la 
durée de l'occupation, résisté à la colonisation culturelle et ainsi 
ont su jalousement sauvegarder par différentes méthodes leurs us 
et coutumes et par extension la langue arabe. Ainsi on peut lire 
dans le magazine "El Nadjah" (La Réussite) du 5 décembre 1930 
“abandon de sa langue par un peuple équivaut au suicide"? 

Le regain de l’arabité de l'Algérie est en grande partie 
l'œuvre de l'association des ulémas, fondée en 1931 par Ben 
Badis'?. Certes le discours politique du mouvement nationaliste 
algérien a toujours revendiqué l'appartenance de l'Algérie à la 
nation arabe, mais le mérite de s'être consacré entièrement à 
cette fin, revient indiscutablement à l'Association des Ulémas "en 
une année, la fédération des ulémas avait construit soixante- 
treize écoles primaires". La presse arabe était principalement 
la leur et mis à part les mosquées où ils étaient directement au 
contact des fidèles, ils recouvraient également à des structures 
comme le "Nadi Et-taraqi cercle du progrès" d'Alger où des 
conférences étaient animées sur de nombreux sujets. 

Naturellement il n’est pas difficile de deviner la réaction de 
l'administration coloniale. Ainsi le gouvernement entra en 
contact avec Ben Badis, et lui demanda la cession de la medrassa 
"at-tarbia oua talim" (l'éducation et l’enseignement) afin d'y 
enseigner la langue française... La réponse de Ben Badis fut "il 
n'est pas possible de laisser le champ libre à la langue française 
et de chasser la langue arabe d'une médersa créée par les 
moyens financiers du peuple dans le but d'y enseigner sa 
langue"). Dans ce contexte d’affrontement et de combat, 
certains écrivains algériens, dans une démarche pragmatique 
avaient opté définitivement pour la langue française comme outil 
de combat et ont su et pu produire des œuvres littéraires 
qu'aucun ne peut contester l'universalité. 

Il faut signaler au passage qu’à côté de l’officialisation de la 
langue française afin de l’imposer à l'indigène en Algérie, il y a 
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eu un grand nombre d'écrivains d'origine européenne, à l'instar 
d'Albert Camus, pour ne le citer que lui, qui ont marqué, d'une 
manière ou d’une autre, la vie littéraire en Algérie tout en 
exerçant, sans doute, une influence sur les futurs écrivains 
algériens. 
5 - L’attitude des algériens vis-à-vis de la langue française ? 

Nous avons vu que le système scolaire et la langue française 
ont été imposés dès les premières années de l'occupation (1830- 
1920). Quoique l'enseignement du français ait été boudé pendant 
des années, il n’en demeure pas moins qu'à un moment précis de 
son histoire, l'Algérie ressentit le besoin de s'exprimer en 
français. C'est comme si on voulait porter la lutte aux "portes" 
même de la France. L'assertion suivante de Kateb Yacine 
explique cette tactique utilisée dans la stratégie de la guerre 
entre deux langues "j'écris en français, dit-il, parce que la France 
a envahi mon pays et qu’elle s’y est taillé une position de force... 
par conséquent, tous les jugements que l’on portera sur moi, en 
ce qui concerne la langue française, risquent d’être faux si on 
oublie que j’exprime en français quelque chose qui n'est pas 
français"), Les Algériens firent vite à prendre conscience d’une 
réalité incontournable, car si la langue française était une 
réalité, le plus logique était de la contenir "à longue échéance, 
cette langue française deviendrait une arme de combat, pour une 
littérature nationale"?7). | ustement c'est dans cette perspective 
qu'un dramaturge comme Kateb Yacine a évolué "Mon père, dit- 
il, prit soudain la décision irrévocable de me fourrer dans la 
"gueule du loup" c'est-à-dire l'école française. Il le faisait le cœur 
serré : Laisse l’arabe pour l'instant. Je ne veux pas que comme 
moi, tu sois assis entre deux chaises... la langue française 
domine. Il te faudra la dominer et laisser en arrière tout ce que 
nous t’avons inculqué dans ta plus tendre enfance, mais une fois 
passé maître dans la langue française, tu pourras sans danger 
revenir avec nous à ton point de départ"19). 

La réaction de Kateb Yacine permet de dire que les 


27 := 
N° 9, Septembre 2009 


Dr Hadj Dahmane 


écrivains algériens de langue française ne sont pas nés en dehors 
de l'histoire de leur pays. Utilisant le français, chacun a une 
réponse personnelle à apporter quant à la question de la langue. 

Pour Bachir Hadj Ali le peuple algérien a adopté une 
attitude lucide et révolutionnaire, il prit au sérieux l'instruction 
dans cette langue!!*. Pour Abdellah Mazouni le domaine français 
en Algérie n'est sûrement pas celui de l’aliénation(?. || faut 
signaler que la plupart des écrivains de langue française ont 
fréquenté l’école coloniale, car ils n'avaient nullement le choix, 
comme le précise si bien Bachir Hadj Ali: "si beaucoup 
d'algériens parlent français, ce n'est pas en vertu d’un choix 
délibéré, mais par une nécessité implacable. Cela ne sera jamais 
répété suffisamment parce que la langue, c'est toute ma vie, 
l'expression du fond de soi-même parce qu’une langue parvenue 
à maturité dans l'esprit de l'individu, c'est l'épanouissement de 
l'être, la sensation d’une possession de soi dans sa plénitude. On 
ne peut “dicter" cette reconversion brutale du jour au lendemain. 
Ne serait-ce pas là une aliénation encore plus grave ? Car un être 
qui manque d'instrument linguistique pour s'exprimer est un 
individu muet, inutile aux autres et à lui-même, un individu enfin 
au seuil de la folie, la pire des aliénations"21). 

Alors qu'un écrivain comme Mohamed Dib s'exprime 
clairement sur ce sujet "je suis quelqu'un qui n’a pas eu le choix 
et tout est parti de là. La seule vraie alternative, la seule 
possible à l’époque se présentait plutôt en ces termes : écrire ou 
se taire"22). Mais Mohamed Dib ne voit aucun problème à utiliser 
la langue française comme outil de communication, mieux 
encore, c'est une chance d'en richement "ce n’est qu'à partir de 
l'école communale que j'ai été initié au français. J'ai donc eu à 
quelques années de distance deux langues maternelles : l'arabe 
algérien et le français. Très vite, j'ai eu une intimité avec la 
langue française, à tel point que j’écrivais dans cette langue mes 
premiers sonnets vers douze ou treize ans. Je suis donc le parfait 
produit d’une formation française et d’une culture maghrébine. 
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Je n'ai pas éprouvé de déchirement entre les deux cultures, mais 
des possibilités multipliées"??). 

Malek Hadad, autre poète écrivait : "la langue française m'a 
donné mes premières émotions littéraires, a permis la réalisation 
de ma vocation professionnelle. Il m'est un devoir agréable de la 
saluer. À sa manière, elle est devenue un instrument redoutable 
de libération. C'est en français que j'ai prononcé la première fois 
le mot "indépendance". Normalement, on ressent sa langue, on la 
pense, on la vit. L'écrivain est "domicilié" dans sa langue"?*. 

Pour Malek Hadad, tout comme pour Kateb Yacine, le 
français lui a été imposé, mais la pensée et la création ne sont 
pas françaises. Nombreux sont les écrivains algériens de langue 
française qui considèrent le français comme une deuxième langue 
essentielle notamment la génération des années vingt. Ainsi pour 
Abdellah Mazouni, "la langue française n'est pas du tout la langue 
d'un ennemi... mais un incomparable instrument de libération, 
de communion avec le reste du monde... je considère qu'elle 
nous traduit infiniment plus qu’elle nous trahit"). Nourreddine 
Abba, dramaturge politique, quant à lui, s'est longuement 
interrogé sur la question de la langue en Algérie "pour un temps 
encore, la littérature en langue française continuera d’avoir de 
écrivains et des lecteurs. Il y a une génération qu’on ne peut pas 
faire taire, qu'on ne peut pas empêcher de créer et de 
contribuer à la naissance et à la maturité de la nation"). 
Toutefois, pour Mourad Bourboune, le problème de la langue 
n'est pas aussi épineux qu'il en a l'air "l'écrivain (algérien) n'est 
ni divisé, ni déchiré"), 

Par ailleurs, après cent trente deux ans de présence 
coloniale, la langue française est toujours d'usage très répandu, 
bien qu'aucun texte ne la consacre et malgré la politique 
d'arabisation. || y a en Algérie, des romanciers, des dramaturges, 
des poètes et des journalistes qui s'expriment encore en langue 
française. La vérité c'est que cette langue a su prendre partie 
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pour cette même Algérie, de bénéficier de tous les concours 
quels qu'ils fussent. Il en résulte que l'Algérie d'aujourd'hui 
assume un véritable bilinguisme. Et la littérature algérienne de 
langue française continue à enrichir le patrimoine littéraire 
algérien et universel. 
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Résumé : 

Cet article propose un exposé concis des statuts de la langue 
scientifique arabe entre hier et aujourd'hui. Après avoir rapidement décrit le 
rôle des médias dans l'évolution de la langue, l'étude cherche à observer - dans 
le cadre de la diffusion sociale du savoir - le développement de la 
communication scientifique dans le Monde Arabe. Aussitôt, cette tentative 
d'analyse tâche de repérer les contraintes qui freinent l'évolution scientifique 
et linguistique dans les pays arabes et d'ouvrir la voie à des perspectives 
d'amélioration futures. 
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The Arabic scientific language yesterday and today 


Layal Merhy 
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Abstract: 

This article offers a concise account of the status of the Arabic scientific 
language between yesterday and today. After having quickly described the role 
of the media in the evolution of the language, the study seeks to observe - 
within the framework of the social diffusion of knowledge - the development 
of scientific communication in the Arab world. Immediately, this attempt at 
analysis attempts to identify the constraints which slow down scientific and 
linguistic development in the Arab countries and to open the way to prospects 
for future improvement. 

Keywords: 
scientific language, Arabic, Arabization, culture, speech. 
CADRES D 

Quel avenir pour la langue scientifique arabe ? Une question 
qui occupe les centres de recherches et les institutions arabes à 
visées scientifiques et linguistiques. De leur côté, les médias 
commencent à s'intéresser aux sciences et à accorder une 
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attention particulière à l’arabisation et à la vulgarisation. La 
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déchéance de la langue arabe, comme vecteur de transmission 
des informations scientifiques, revêt une importance majeure, 
surtout que ce facteur est intimement lié aux équilibres culturels 
et civilisationnels dans le Monde Arabe. 

Dans notre article, nous nous tournons vers le passé de la 
langue scientifique arabe, pour exposer ensuite son statut actuel. 
Nous partons du fait que “plus une civilisation gagne en 
prospérité, plus la langue qui s’y développe s'épanouit et gagne 
du terrain et de la vigueur"? pour dire que le sort de la langue 
arabe a toujours été dépendant de l'état de ses usagers. Mais, 
ceci explique-t-il la détérioration de la langue scientifique et son 
retard face à l’évolution de la communauté internationale ? 

Pour répondre à cette question nous commencerons par 
comprendre l'évolution de la langue arabe usuelle, ce qui nous 
garantira une vision globale des facteurs qui entraînent le retard 
de la langue scientifique. Selon A. O. Altwaijri?, l'évolution 
d'une langue subit des influences endogènes et exogènes. Elle se 
manifeste d’abord par l'interaction de la langue avec le 
développement social, "notamment en termes de procédés de 
dérivation, de création néologique et d'arabisation"®). Cette 
interaction peut se faire naturellement et lentement et peut 
même passer inaperçue pour les locuteurs de la langue en 
évolution. D'autre part, l’évolution peut altérer la langue suite 
aux "pressions étrangères qui prennent l'allure d'une véritable 
invasion culturelle", Cette même référence affirme que, de nos 
jours, la langue arabe vit, pour la première fois, une évolution 
extrêmement rapide et mouvementée. Certains auteurs pensent 
que l'évolution de la langue arabe n'obéit à aucun critère : les 
schèmes, normes et règles qui assurent le bon fonctionnement de 
la langue sont négligés, la langue répond arbitrairement aux 
attentes de la société et de la modernité, l'arabe classique 
s'écrase et s'oublie face au développement de nouvelles 
variantes linguistiques. 
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1 - La communication scientifique : 

De nos jours, la communication scientifique est devenue le 
produit de l'interaction entre sciences et sociétés. Elle se base 
sur des stratégies de persuasion, surla vulgarisation, sur 
l'argumentation, sur la transformation des messages, sur les 
échanges excessifs et intensifs, etc. Le discours scientifique, en 
général, est une entité complexe qui réserve une importance 
capitale aux unités terminologiques à fonction sémantique, car, 
le sens des énoncés et donc des faits, dépend souvent de ces 
outils de communication. 

Comme nous le savons déjà, la différence entre langue 
scientifique et langue usuelle se limite aux spécificités de chaque 
genre. Le discours scientifique se caractérise par les 
dénominations, l'univocité du discours, la précision, l’objectivité, 
etc. En revanche, la langue usuelle est bourrée d’'ambiguïté, de 
polysémies, de figures de style, etc. Les discours scientifiques - 
un système complexe où les langages naturel, formel et 
graphique se complètent - étaient considérés ésotériques, 
gardant tout savoir scientifique hors de portée des profanes. 
Aujourd'hui, les spécialistes partagent leur savoir avec le grand 
public ; Ce partage implique un aller-retour entre les besoins 
sociaux et la persuasion des publics-cibles. 

Toutefois, les savants restructurent et reformulent, 
impérativement, l'information scientifique pour garantir 
l'acquisition des connaissances par le public. Ils s'adaptent à un 
nouveau contexte de communication et adoptent des procédés 
discursifs d'exposition différents de ceux utilisés dans les écrits 
destinés à leurs pairs. Ils comprennent assez vite qu'il faut qu'ils 
gèrent leurs idées, les imposer et les populariser. Il leur apparaît 
donc bénéfique d'utiliser tous les moyens possibles afin de 
présenter, d'une manière continue, leurs découvertes et les 
exposer à différentes catégories de destinataires. Ceci 
s'applique, notamment, lorsque les domaines scientifiques 
touchent directement aux besoins et problèmes de la société et 
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attirent les médias. Leur degré d'implication sociale "n’est donc 
pas en rapport direct avec la pertinence intrinsèque des avancées 
de la connaissance qu'ils produisent "*. D'autre part, les médias 
sont mobilisés lorsque la production scientifique résulte 
d'événements particuliers: les catastrophes naturelles 
entraînent la vulgarisation et la diffusion de discours explicatifs, 
les découvertes qui marquent l'avancée de la connaissance sont 
aussi suivies de près, etc. 

2 - Le discours scientifique arabe d’Antan : 

À partir du 15° siècle, "dans un vaste espace sujet au 
morcellement interne, aux rivalités politiques, aux ravages de 
telle ou telle invasion, la langue arabe assure la continuité et le 
renouvellement de la science"®). Avant cette époque, la langue 
arabe a vécu une période d’enrichissement qui lui a permis de 
devenir scientifique par excellence grâce à de nouvelles 
structures stylistiques simples et scientifiques. Ceci fut le fruit de 
sept siècles de recherches continues rendues possibles par la 
diffusion de la langue arabe dans le vaste espace conquis. Des 
savoirs scientifiques de haut niveau furent conçus et développés 
par des savants arabes, indiens, perses... Ce progrès remarquable 
n'aurait pas pu être réalisable sans l'adaptation de la langue 
arabe, d'origine Bédouine, aux concepts scientifiques. Sa 
capacité de communiquer les sciences a été acquise, d’une part, 
grâce aux efforts déployés par les grammairiens, linguistes et 
lexicographes (Sibawayh): et d'autre part, par la création 
terminologique scientifique, les néologismes et les emprunts à 
d’autres langues étrangères (grec, syriaque, pehlvi...). 

La science arabe a toujours été "nomade" dépendante de la 
politique et de la religion ; Elle fut continuatrice des sciences 
grecques, traduites, analysées et critiquées par les savants 
arabophones. La créativité scientifique était liée aux besoins 
sociaux relevant de la santé (médecine) ou de la religion 
(astronomie). L'élaboration de nouvelles expériences, 
l'exploitation de nouvelles méthodes et la mise au point de 
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nouvelles recherches transformèrent, en profondeur, les sciences 
grecques: L'introduction de l'algèbre et la création de sa 
terminologie participèrent au renouvellement des 
mathématiques, le développement de l'alchimie influença la 
médecine. 

A ce stade, nous insistons sur le rôle de la traduction dans 
l'adaptation de la langue aux concepts scientifiques, qui a 
conduit au remarquable renouvellement des sciences, surtout que 
l'enrichissement du savoir a mené à une complexité du 
vocabulaire. D. Jacquart explique la motivation pour la 
traduction, vers l'arabe, par une recherche de "ce qui pouvait 
aider à comprendre le monde et à forger une pensée 
philosophique en accord avec les options musulmanes"®). Cette 
recherche entraîna les traductions multiples d'un même texte, 
ainsi que les révisions régulières des traductions dans le but 
d'atteindre un niveau élevé d'exactitude et de clarté. Ainsi, le 
traducteur Hunain Ibn Ishaq!” tenait à ce que la traduction soit 
fidèle au texte original tout en accordant une importance 
majeure à la clarté de l'expression arabe et à la précision dans le 
transfert cognitif. D. | acquart aborde le sujet de la traduction du 
grec vers l'arabe et précise que toutes les traductions ne 
suivaient pas les critères fixés par Hunain Ibn Ishaq ; les calques, 
résumés et paraphrases apparaissent dans certaines traductions. 

Nous rappelons que la traduction implique deux types de 
transfert : linguistique et culturel. Elle consiste à apporter au 
public récepteur des connaissances sur un monde qui n’est pas le 
sien; Sauf qu'en matière de sciences, les connaissances 
transmises affectent le monde cible et émanent parfois des 
besoins de ce public. Pour résumer, rappelons que l'opération 
traduisante met en œuvre tout le savoir du traducteur, tout ce 
qu'il sait de l’auteur, du texte à transmettre, de l’époque de la 
rédaction, du public visé... 

Au cours de notre étude, nous avons examiné des extraits 
d'écrits scientifiques médicaux, rédigés par Ibn Nufais, Ibn Sina 
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et Al-Majusi® décrivant l'accouplement, les maladies et les 
organes sexuels, et nous avons pu déduire, que la rhétorique 
vulgarisatrice figure dans ces textes. Les auteurs cherchent à 
expliciter les désignations scientifiques et à utiliser les 
comparaisons, les analogies et les paraphrases. Nous retrouvons, 
dans ces textes anciens, différents types de définitions: la 
dénomination, l'équivalence, la caractérisation, la 
décomposition... Les reformulations jouent un rôle essentiel dans 
la progression textuelle, surtout que les sciences arabes étaient 
basées sur des écrits grecs; les auteurs reformulent alors la 
traduction dans le but de commenter ou de critiquer les notions 
anciennes ou pour reprendre les informations qui constituent le 
point de départ de leurs recherches. Le lexique apparaît 
monosémique, il est construit selon des dérivations précises, on y 
trouve rarement des termes empruntés au grec ou au syriaque. 
Ceci nous laisse penser que l’arabisation (du grec, à l'époque) a 
été élaborée judicieusement et d’une exactitude presque 
parfaite. A chaque concept ou objet scientifique une 
dénomination particulière bien définie et les néologismes et 
créations lexicales sont communs à tous les textes. Cette 
uniformité nous paraît étonnante, par comparaison avec l’époque 
contemporaine, sachant que, d'une part, des obstacles 
permanents empêchaient la libre circulation des savants et des 
connaissances, ils transmettaient leurs savoirs de maîtres à 
disciples ou grâce aux livres; et d'autre part, le retrait de la 
langue arabe face à d’autres langues étrangères, enlevait à la 
langue sa force et son caractère scientifique universel. 

Selon E. Renan!”, l'Islam serait un obstacle qui empêche le 
progrès scientifique. L'auteur se base sur le déclin des sciences 
arabes pour justifier ses idées et affirme que "quand la science 
dite arabe a inoculé son germe de vie à l'Occident latin, elle 
disparaît. Pendant qu'Averroès arrive dans les écoles latines à 
une célébrité presque égale à celle d’Aristote, il est oublié chez 
ses coreligionnaires". Cependant, l'impact des sciences et de la 
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civilisation arabe se montre évident dans les langues européennes 
qui empruntent certains mots ou termes à la langue arabe. 
Notons que, jusqu’à la Renaissance, la langue arabe fut comptée 
parmi les langues scientifiques classiques. Nous ne discuterons 
pas le point de vue d'E. Renan, en partie vrai, mais nous 
essaierons de comprendre les conséquences linguistiques de cette 
"disparition" scientifique. 

3 - Le discours scientifique arabe contemporain : 

"Malheur à qui devient inutile au progrès humain! Il est 
supprimé presque aussitôt"l%. E. Renan a ainsi décrit l’état des 
sciences arabes, après la dégénérescence de la langue qui les 
transmettait et de la civilisation qui les développait. Toutefois, 
outre l’inexactitude de cette affirmation, "supprimer" est un acte 
irréversible qui ne s'applique pas au contexte scientifique arabe ! 
Il est vrai que l’évolution de la langue arabe fut asynchrone par 
rapport à l’évolution linguistique scientifique planétaire mais son 
expansion n’a pas cessé d'accroître et son usage usuel a toujours 
été d’une grande importance. 

En outre, selon S. Boujaoude, des chercheurs ont conclu 
qu'un certain nombre d'étudiants, dans le Monde Arabe et 
ailleurs, n'acquièrent pas, pendant leurs années d'études, les 
savoirs scientifiques nécessaires à leur évolution dans les sociétés 
modernes. Cet état de manque peut être dû, dans les pays 
arabes, aux méthodes d'enseignement. S. Boujaoude évoque le 
problème des pédagogies qui encouragent la mémorisation et 
marginalise la capacité analytique des étudiants(il. "Ces 
méthodes négligent de développer la pensée critique, la capacité 
à résoudre des problèmes et les aptitudes à réaliser des enquêtes 
et faire des recherches"). 

Nombreux sont les auteurs qui pensent que le public 
arabophone ne maîtrise pas parfaitement la langue arabe, et 
qu'une faiblesse linguistique s'installe progressivement dans les 
sociétés arabes. Ils pensent aussi que cet état de désordre est dû 
à l'enseignement des matières scientifiques en langues 
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étrangères. Les étudiants-scientifiques délaissent leur langue 
maternelle considérée désuète en matière de sciences et optent 
pour une langue étrangère qui évolue aussi rapidement que les 
sciences. En revanche, M. R. Alhamzawi insiste sur le retard des 
sciences causé par l'arabisation. || pense que les travaux de 
traduction collectifs et institutionnels sont insuffisants et que 
ceci affecte énormément le progrès scientifique, surtout que la 
langue arabe remplace progressivement les langues étrangères, 
et que ceci produit un analphabétisme cognitif parmi les 
nombreux chercheurs et enseignants universitaires des pays 
arabes qui soumettent leurs travaux de recherche et leurs thèses 
à la traduction afin de pouvoir publier les résultats de leur études 
dans des pays étrangers(!). Notons que les pays développés 
enseignent les sciences dans leurs propres langues et préservent 
ainsi l’évolution naturelle de leurs langues et de leurs 
patrimoines. Dans le Monde Arabe, l'Egypte, la Syrie et quelques 
autres pays adhèrent à cette évolution, ils tàchent de garder 
l'équilibre et de contribuer au progrès scientifique international. 
Même si l'ouverture aux langues étrangères garantit le progrès 
cognitif et technique, l'usage de la langue maternelle reste 
nécessaire pour la restauration des compétences linguistiques 
perdues. 

Le retard de la langue scientifique arabe n'est pas 
uniquement causé par la multitude de termes étrangers qui 
s'imposent et modulent l’usage de la langue, mais aussi par la 
négligence des sociétés arabes qui ne se mobilisent pas 
entièrement pour préserver leur patrimoine et leur identité 
culturelle. Les usagers de la langue ne cachent pas leur tendance 
à utiliser les langues étrangères considérées propices à 
l'acquisition des connaissances scientifiques. Tous les hommes de 
sciences arabes ne maîtrisent pas parfaitement la langue 
anglaise ; toutefois ils publient en anglais (ou en français) et 
négligent leur propre langue bien qu'ils rédigent beaucoup plus 
facilement en arabe. Nous rappelons que la langue arabe est 
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suffisamment accessible et flexible pour reproduire le discours 
des sciences, notamment de part sa morphologie dérivationnelle 
qui étudie la construction des mots et leur transformation selon 
le sens voulu. Notons que l'état de non-production scientifique 
dans le Monde Arabe résulte aussi du manque de développement 
de la langue, puisqu’une communauté ne peut progresser si son 
outil de communication, la langue, ne suit pas assez rapidement 
l'évolution des productions mondiales. Pour cela, les moyens 
modernes - express de transmission des connaissances devraient 
penser la langue avant de l'utiliser ; ainsi, l'équilibre s'établit 
entre langue et médiatisation et l'évolution linguistique 
s'organise et s'opère lentement mais sûrement. 

Aujourd’hui, le Monde Arabe est témoin d’un nouvel essor 
de la traduction. Nous vivons dans une époque d'informations, de 
sciences en progrès, de technologies et de communication; le 
besoin social augmente, l'acquisition des connaissances devient 
indispensable, et la transmission des informations est inévitable. 
Certains chercheurs et linguistes pensent que la traduction par 
arabisation est la seule option qui fera sortir le Monde Arabe de 
son retard scientifique. Ils comparent le mouvement de 
traduction actuel, à celui qui a eu lieu au Moyen Age Occidental. 
Comme dans le Monde Arabe du IX° siècle, l'éveil aux sciences se 
manifesta en Europe dans une période de prospérité économique 
et politique. Et depuis que les universités ont été fondées (XIII° 
siècle) le progrès scientifique occidental n'a pas connu de 
longues périodes d'interruption. Certains croient profondément 
que le salut de la langue arabe réside dans la multitude des 
traductions qui transmettront les savoirs scientifiques 
occidentaux, et dans le développement des centres de lexicologie 
et de terminologie afin de créer de nouvelles unités linguistiques 
scientifiques sans avoir à recourir aux emprunts et aux calques. 
De même, les scientifiques sont priés de rédiger leurs rapports en 
arabe et de transmettre, à leurs pairs, les résultats de leurs 
recherches en arabe aussi. (Ce qui limitera la fuite 
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d'informations, et poussera les pays non-arabophones à traduire 
de l'arabe, sachant que le Monde Arabe souffre de la fuite de 
cerveaux et de la perte d'informations causées par le 
déplacement des scientifiques vers les pays producteurs de 
sciences les plus développés. 

4 - Le rôle des médias : 

Les médias agissent profondément sur la société: ils 
affectent la culture, les valeurs sociales et la langue usuelle 
utilisée par le grand public. Ces médiateurs, transmetteurs 
d'informations créent leur propre code, façonnant la langue dans 
le but de diffuser une forme linguistique accessible, "faussement" 
esthétique, qui marginalise les normes et usages originaux de 
langue. Cette nouvelle variante est parfois "modernisée" par des 
emprunts, d'autres fois "défigurée" par des sigles nouveaux ou 
par des mots-valises qui combinent l'arabe à d'autres langues 
étrangères. Pour faire face au phénomène médiatique qui a pris 
son essor au 19° siècle, plusieurs ouvrages ont proposé des 
techniques d'expression et de rédaction afin de préserver la 
langue arabe usuelle. Malgré cela, les médias ont pu être envahis 
par un usage excessif des dialectes nationaux, ce qui a entraîné 
la stagnation et le repli de la langue arabe usuelle. Signalons que 
le "code" des médias constitue une langue de référence qui 
influence les enseignements linguistiques et transforme la langue 
usuelle classique. Notons aussi que cette même langue remplace 
progressivement l'arabe classique et cause sa détérioration. Elle 
s'éloigne de l'arabe classique au niveau des structures et ne suit 
pas, pour autant, les critères (normes) des dialectes. Aussi, elle 
présente des distorsions phonétiques ainsi que des irrégularités 
structurelles et sémantiques qui divergent avec les schèmes 
originaux de l'arabe classique. A. O. Altwaijri s'oppose à ce que 
cette langue se présente "comme la norme alors que l'arabe pur 
devient l'exception"). Cependant, elle se propage à grande 
vitesse et devient langue de culture, d'administration, de 
diplomatie, de vulgarisation scientifique et d'enseignement 
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académique. Actuellement nous pouvons compter quatre 
variantes de la langue arabe usuelle : l’arabe classique conforme 
aux normes et linguistiques d'origine; l'arabe classique 
contemporain produit par l’évolution, il se situe entre l'arabe 
classique raffiné et l'arabe moderne standard, cette variante 
présente les caractéristiques authentiques de l'arabe classique ; 
l'arabe moderne standard des médias, simplifié et transformé ; 
l'arabe que nous appelons mixte qui est formé par la 
juxtaposition des registres parlé et moderne standard. Cette 
quatrième variante considérée hybride, connaît une expansion 
rapide dans le Monde Arabe, elle contribue à rapprocher les 
médias du grand public et facilite le transfert de connaissances 
en raison de sa simplicité et de sa familiarité. Pourtant, limiter 
l'usage des dialectes nationaux à des fins médiatiques ou 
conversationnels serait raisonnable, surtout que l'arabe classique 
contemporain ou moderne standard sont suffisamment riches 
pour transmettre les idéologies, la littérature, les arts, les 
sciences, etc. Aussi, l'arabe classique restera toujours une 
référence que les usagers de la langue respecteront dans leurs 
performances linguistiques. 

La langue arabe est donc un ensemble complexe qui 
comprend plusieurs variantes satisfaisant tous les usages sociaux, 
des plus savants et raffinés au plus courants et populaires. Malgré 
cette diversité, les arabes s'attachent à l'intégrité de leur langue 
et vivent dans une communauté linguistique homogène établie 
par l'usage de l'arabe standard moderne. L'expansion des médias 
audio-visuels par satellites, la multiplication des réseaux de 
presse écrite et les sites Internet permettent la diffusion de cette 
variante qui gagne en terrain et en valeur. 

À ce niveau, nous nous interrogeons : Quel Arabe pour la 
transmission des sciences ? Est-ce l'arabe moderne standard des 
médias ? Surtout que les médias forment le moyen de 
transmission de connaissance le plus important. Ou alors l'arabe 
classique contemporain ? Accessible, sobre, conservant les 
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spécificités de l'arabe classique, préservant les formes originales 
de la syntaxe, facile à simplifier et à reformuler, apte à recevoir 
des néologismes par dérivations, capable de suivre sans cesse le 
développement scientifique et les évolutions linguistiques 
internationales... Cette variante serait un modèle de langue 
scientifique qui atteint et conquiert le grand public surtout si elle 
est adoptée par les médias. Nous pensons aussi que cette 
variante pourra résister aux influences exogènes et aux menaces 
que représentent la langue des médias et les emprunts excessifs. 

En contrepartie, nombreux sont les avantages qu'offrent les 
médias à la langue arabe, notamment, la large diffusion dont 
jouit la langue grâce à l'expansion des médias de masse, suivie 
de l'intérêt particulier qu’elle suscite en dehors du Monde Arabe. 
Cependant, la question des effets et des influences médiatiques 
sont au cœur d'une polémique qui occupe les communautés 
scientifiques. Les tensions entre les producteurs de savoirs et les 
transmetteurs de connaissances sont largement analysées et 
commentées. Ces tensions peuvent résulter du fait que les 
scientifiques disposent d'outils et de moyens d'innovation 
légitimés et dignes de confiance alors que les journalistes 
reconstruisent l'information à partir de leur propre perception de 
la réalité. 

Pour conclure, nous pensons qu'un équilibre devrait être 
établi entre la langue classique et la langue moderne standard 
véhiculée par les médias afin de remédier aux irrégularités et aux 
contraintes qui interrompent l’évolution de la langue. 

5 - Perspectives pour l’avenir de la langue arabe : 

Dans un monde où la Mondialisation a ouvert tous les 
réseaux de communication et a permis les échanges de tout 
genre, la langue arabe élargit ses horizons et dépasse les 
frontières du Monde Arabe pour figurer un peu partout. Nous ne 
pouvons ignorer les bienfaits que la mondialisation apporte à la 
langue arabe, partant de l'expansion géographique - grâce à 
Internet, et aux sciences informatiques qui offrent tous les 
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moyens modernes d'analyse, de stockage, et de mise à jour des 
données, sans oublier les outils communicatifs qui facilitent les 
contacts entre spécialistes et linguistes - jusqu’à la diffusion 
sociale via les moyens médiatiques et académiques qui 
permettent la transmission et l’ancrage des connaissances et 
contribuent à l’évolution de la langue. 

Rappelons que, suite à des colloques tenus dans divers pays 
arabes, des résolutions et des recommandations pour la 
préservation de la langue scientifique arabe ont été émises, mais 
elles n'ont pas été entièrement mises en œuvre. Cet 
acharnement théorique suivi d'un non-lieu pratique devient 
évident dans plusieurs pays arabe ; Certains Etats se sont efforcés 
d'établir des programmes universitaires arabisés qui seraient mis 
de côté pour des raisons implicites: serait-ce le fait que les 
enseignants et les étudiants ne soient pas entièrement d'accord 
en ce qui concerne l'apprentissage en langue arabe ? Ou est-ce le 
manque de normalisation et de coordination au sein d'une même 
communauté ? Ou alors la conviction, justifiée par certains, de 
rédiger et de publier en langues étrangères afin de faciliter la 
communication et l'évolution cognitive dans une ère de 
mondialisation et d'ouverture ? Nous sommes, malheureusement, 
convaincue que l'usage d'une langue étrangère reste nécessaire, 
dans le Monde Arabe, jusqu'à ce qu’un système de vulgarisation, 
d'arabisation et de normalisation reconnu par tous les pays 
arabes soit élaboré, et que les publications ou résultats des 
travaux d’arabisation soient accessibles partout au sein des 
communautés arabes. 

Aussi, un programme de mentorat international novateur - 
cofinancé par le Centre de recherches pour le développement 
international (Canada) et le "Department for International 
Development" (Royaume-Uni) - a été lancé en 2006 afin de 
consolider le journalisme scientifique dans les pays en 
développement (Afrique et Moyen-Orient). Ce projet vise à 
améliorer les compétences analytique et technique des 
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journalistes, il aidera à faire connaître le journalisme scientifique 
et à accroître sa valeur. Egalement, dans un contexte 
académique, L'ALECSO a diffusé sur son site Internet des modèles 
de jeux éducatifs audio-visuels qui favorisent l'acquisition des 
connaissances dans le domaine des énergies renouvelables. Ces 
jeux seront livrés à des centres de formation du monde arabe. 
L'association a également publié des dictionnaires bilingues 
visant à unifier et à normaliser l'usage de la terminologie 
scientifique. Selon M. R. Alhamzawi, 132904 termes ont été 
arabisés entre 1973 et 2002. Nous ne pouvons pas savoir si ces 
termes sont utilisés dans tous les pays arabes. Notons que l'usage 
des nouvelles technologies comme outils d'apprentissage est à 
son début dans le Monde Arabe, malgré les tentatives de réforme 
qui ont eu une portée limitée par le manque de ressources 
financières, matérielles et humaines. 

En conclusion, nous pensons que le développement des 
sciences et l’évolution rapide de la langue, dans le Monde Arabe, 
ne seraient réalisables que si les Etats œuvrent, d'abord, pour 
réduire la fuite de cerveaux et pour limiter la tendance des 
jeunes chercheurs à quitter le Monde Arabe et à s'installer dans 
les pays étrangers afin de poursuivre leurs études et de suivre le 
développement scientifique mondial. De même, il est primordial 
de créer des systèmes éducatifs dynamiques, mis à jour 
régulièrement ; de mettre en place des banques de données, 
d'automatiser l'usage de la langue arabe, d'utiliser des moteurs 
de recherche sur Internet en langue arabe, de numériser les 
archives du patrimoine arabe et de les diffuser sur Internet. 


Notes : 

1- A. O. Altwaijri : L'avenir de la langue arabe, ISESCO, 2004, p. 80. 

2 - Directeur général de l'Organisation islamique pour l'Education, les Sciences 
et la Culture (ISESCO). 

3- À. O. Altwaijri : op. cit., p. 86. 

4 - J.-C. Beacco : Ecritures de la science dans les médias, in Rencontres 
discursives entre sciences et politique dans les médias, F. Cusin, Presses de la 


- 90 - 


Revue Annales du patrimoine 


La langue scientifique arabe hier et aujourd'hui 


Sorbonne Nouvelle, Paris 2000, p. 20. 

5 - D. Jacquart : L'épopée de la science arabe, Découvertes, Gallimard, 
Paris 2005, p. 13. 

6-Ibid., p. 36. 

7 - Traducteur issu d’une famille nestorienne de Hira en Mésopotamie. 

8 - Les écrits observés sont extraits de : "Almujiz fit-tub" de Ibn Nufais, "Ash- 
shifa" de Ibn Sina et "Al-kitab al-malaki" d'al-Majusi. Ces extraits figurent 
dans : S. Kataya : Fit-turath at-tubbi al-arabi, ISESCO, 2005, ch. 19. 

9-E. Renan, cité par D. J aquart : op. cit., p. 116. 

10 - Ibid. 

11 - Observer les pédagogies suivies dans l’ensemble du Monde Arabe est 
difficile. Les études menées dans certains pays montrent la nécessité 
d'adopter de nouvelles méthodes d'enseignement. 

12 - S. Boujaoude : L'enseignement scientifique et technologique dans le 
monde arabe au XXI‘ siècle, Bulletin international de l'enseignement 
scientifique et technologique et de l'éducation environnementale de 
l'UNESCO, Vol. XXVIII, N° 3-4, 2003, p. 3. 

13 - M. R. Alhamzawi : Al-arabya wa tahaddyat al-ulum al-asrya, fi maydan at- 
tarib, ISESCO, 2002. 

14 - À. O. Altwaijri : op. cit., p. 89. 


Références : 

1- Alhamzawi, M. R.: Al-arabya wa tahaddyat al-ulum al-asrya, fi maydan at- 
tarib, ISESCO, 2002. 

2 - Altwaijri, À. O.: L'avenir de la langue arabe, ISESCO, 2004. 

3 - Beacco, ].-C.: Ecritures de la science dans les médias, in Rencontres 
discursives entre sciences et politique dans les médias, F. Cusin, Presses de la 
Sorbonne Nouvelle, Paris 2000. 

4 - Boujaoude, S.: L'enseignement scientifique et technologique dans le 
monde arabe au XXI° siècle, Bulletin de l'UNESCO, Vol. XXVIII, N° 3-4, 2003. 

5 - Jacquart, D.: L'épopée de la science arabe, Découvertes, Gallimard, 
Paris 2005. 

6 - Kataya, S.: Fit-turath at-tubbi al-arabi, ISESCO, 2005. 


FARESRIEE 


- 91 - 
N° 9, Septembre 2009 


Textes en langue arabe 


% Revue Annales du patrimoine 


1112-5020 0) cA4 
kKkKX 


Cl Cilaos 
agiäoll Jagll ls &igisu do$so dolce dlso 
&ôlollg Ailyill Clos oioï 


2009 


lt los 


ee ac 
pilébuo änola ge jai 


2009 proïuu «9 ssl 


piléüuo äool «ilyill c1llos © 
Giljail) 


el Una 


É UE LE 
Lynn usi)9 Uhell sde 
dule JE 5 


Didi gli 


6252) 6 dé 5 GLEN) sole a A 5 
CLA) gié dé (A) dite die 


(oupsdl) pot pod Le 5 CT) Gs lil de 
(Las) les ce = (Las) es sl. 


(Os,N1) ue ab bles (ob) Cale LS +3 


Du 
AA SU de 
O als DIN ns 
27000 Fu inole 
SL 
GREY Ag 
annales@mail.com 
dell 289 
http://annales.univ-mosta.dz 
1975-2004 Sel gla ÿl 


1112-5020 «s, 


Os 4533 Céeut, Lul G Ge Al ses 


Hawliyyat al-Turath, University of Mostaganem, Algeria 
N° 9, September 2009 


édit elgë 

aJat al alé gl EAU de Ce 

Ji os (1 
(Qi V1) EU el (2 

(all cela Vi a) EU Cu e (3 
CSN de Lee 15) Juill 4e Gad (4 

(SN de die 15) Jlal (5 

OK inde € ad Jo DEN dise ill el) JU à G Cult (6 
+ (at all Al 2 ts 
(da à dl ca dl dll) LUI dise (7 

ce 15 blé «14 && (Simplified Arabic) Lt al LA, (8 
(os) Ad Que 6245 Qualsss 6 Lu 
5,8 Fils G ge lue 4 (9 
ile À ou di LU À she Die de call wx2 Vi Ce (10 
sta ul 
lat) col dy Le Al ode Jade pp Ed Re 
ed GO a de se pll dogs gl Sa (y 
Y Gi bal À J4l Gun le 8okl sl cie G lis ddl Leg 
AU RP put Val Gé os et 6 Veau pe qu 
RU LL DR ele ous rl 5 
eu Ep ee jé Gel ser 
ad sde eh 6 82 ve th LE Gad 


FARESRIEE 


ee 


2009 9 saoll «5 Il os dla 
ISSN 1112-5020 


cles cé 


29 


47 


55 


69 


91 


103 


119 


127 


147 


audi Je lé G colegll 
ile dE | 
a al tt Le, Ga A aol a 
gel 5j de cr Ale «0 
A ES NET 


GA pall a G CAB EN 
SA ce el LUE 4 Gntl out Ni Sub 
a A «sl 
293 PU) 
GUN El PL 
SL pl de 5 
Lpll G 8615 pe NY © di OU (3 49 all Luadl 51,1 
Haas 
QE Al 4Vss dl sal 
Go ën «5 
Gal al Cl de G 9 due ps mt pl 
Le 
cle) Gas Call de 
élall 48 Je de eo de 42 AVI 
5e cote À 39 +5 


pes 


SUN, el Gal cl vroall ce colle: 


171 àjl ea Le 


23-7 40 2009 49 sal! «sl il los älpe 
ISSN 1112-5020 


XV JL, SL 3 leg 


kule dé .5 
pt céline änole 
: ail 
Go clés Al G Go AU 0,21 G 8 diN DA de all b 
gl ill 4 lues OÙ cleltt el at JE pleut cod Caaldil à A 2e: 
pd NRA JUL, ol ob of I radiale es AA JE 43 
Que Ci QUE si le Log 2 lé OÙ el pe DE ail 
pe je 6 de el 2 Ji Lf Ai ce AN NI QI all tal 
ce Le LG sl OÙ 8 voa LL GR xls te le dsl LE 
ls God s1 aa Gb, (9 Lamoll Lobell OÙ K cle SN lé, L as 
(isE is cp dailas Je 5 Euull Rûl te OÙ lis oi la gs Ÿ less 
où Jele de, JE Eli cas Je ET Lau at Jet Cols LL 
2 A il 
AIN SU 
gl 4 ANT NI «Je A es A at 


CARRIER 
The dialects in Andalusian strophic poetry 


Prof. Mohammed Abbassa 
University of Mostaganem, Algeria 

Abstract: 

Poetry appeared among the Arabs for the first time in the fourth century 
AD in the tribe and its dialect. And at the end of the fifth century AD, the 
stallions of pre-Islamic poets were able to unify the language of Arabic poetry. 
Poetry continued to be organized in the classical language until the Andalusian 
muwashahat and azdjal that did not adhere to the classical language appeared. 
The poet of the muwashahat allowed himself to organize the kharja in a 
colloquial or foreign dialect, and some dialectal elements leaked to the other 


parts of the muwashah. As for the poet al-Zajal, he organized his zajal in a non- 
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Arabized language, and he permitted the introduction of eloquent and foreign 
elements in the folds of his poetry. However, the linguistic plurality did not 
diminish the value of muwashahat and zajal, just as the foreign elements that 
Andalusian poets employed in their muwashahat and zajal does not at all mean 
that this new color of poetry derived its characteristics from a Spanish song. The 
muwashshah and al-Azjal are Andalusian and of Arab origin, and thus represent 
a stage in the development of Arabic poetry. 
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graël ll 0) El © G Ut Glagl 5e oAlt osll 
als GUN x 1 Gal tt OÙ NI tadl QJ eat ces aa) 
et AN ce pol es call I Je, OÙ eue ce ee 
OA aé di eo AU 0,8 G alt Le OS Je 4, 0, 
Om Li &bes Gil eat à (le A 46 de ol celui 
«poli 

SLadl LI Les Le dit DE, aildl ne Ji gl ill à 
Dm OÙ ebadl lat kS cel 2611 OÙ SA es 25 30e, 
Had cie Qi olehäll OÙ (ge lies élèée LU es oeil 
Gibal 5 OÙ J5 ëmes ëtù js QU cie 45 0,6 of LR 
SU sl 0,21 
os M - 1 

ee Gr A BU de © xl GA Go al al JE 
LE dpoue elat 4 de doll AA 0 G CAN 35: 
Sail Lt G all BU Can ob de contll EN vs de 
ObtEN de 8 RE joe Qi ball LES dus al Me à 
gel oe DE cmd Nl 5 oxès ls à de ob Gi sl 
| hs) CEA dde 0j ES gp ge cl des he oi 

G HE 5, fe 5,5e As Qi à all Cle de #A au 
ae ès gt 28 las 0 AT 54 82 did GA al 
AN 2e A JO ges cè ll AU melg px Ÿ Gi net Jade 
OÙ eau Ou G Oman pleut dei DEN, de CE 
ati G Dans AM GLEN ST lou 
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«on ill 4 3 5% Ÿ six 26 0) A OÙ 3 (ge Ca CO 
EE ail ce Gé VGA al Due ce 8 de 
crill ce St es die sl Ai als goss alé suc 
lei rat 6 lite ce ec «gl Qi] er its Got ll à! 
ON ones px (A all anal le 835 co de GANT AL 
das, «le GO nl ail de 28 als ul &b, 

“ pal EU A g Ab # Clé LE 15 
Ps Ds dus el polalt és og L'us (got 
(us Ut) ç mb all o 41 Qi 55 L Ye LI de À 4 
OLA SAS A le 4 call ce 05 code (le el ill di Le «sl 
ce ee ki pole il de ge Le cl dal La ds 
dc 850 8 LJ] ches Gulf lys puëf Jde 22691 2 NI 
A G M RON lé oo 1 .0)(61030-s422 ©) 
Qæle à 5,31 sÂ sloull ele y 85Le 66e Ju gs 3e ol 
PRIT 

& M S old pos OLeYi cell ce Ge El 
S Len GE Gen OUT de dele cl Per 
Los Qi bell ole di 0f QI db + Vis Ces à 2e 

L LAN lé call oil Ua N] & b LUN LE a 
1 4V ab dot SE 4 el ie 5 OEM ex lé CE 
ie A ON AN plie di de çy£ OM Gé CA ll 
| CM 9 ele 5 Alec QE 6Sball ele Lies 

JEU Us éhoml WE CS OR El OB sal de Gas 
Al BU Que WE angl de DJ als Gi ol dl 
QE LES des he al je sg 48 Cd (ps il Lis OÙ & all 
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Ps os lil ellell Cube gi el En E os 
HE Je 245 bi ex a Ge Ml Ratll GES! 

Us AS 4. Col Gall Le ls du le El oje 55 
ce dE 7TG grAl cuocel gmail Gt exe SAN LES Qi 
claëll an dl 6, Hot ee ES NT 
5, iles gl xt Lt les ol 2e és sl 
Go 3e ol o | G 

LE A Lol a ae ol CA elisi di LL 
or ds EU G JM Là Ge 2e dl né els els ce dote 
À lat UN GNT ces HE ces Uisl Vo BL dé Ji 
le A6 AE Lol cs Ole di diet LE clés of OI Ji Load 
L ol 5% lies 9 ll gli Ball it 06 is) si ii à 
PO ÉAG EN cu, Gomdl BU 8 dit &x 08 
dl sole dj be Vs cel es Lait ail 

5 Po GËN à RE GA M JA ce ile LA de Et 
4 tons 5 GA AL Su SU G ae slam Ce N gl 
él LV cl de de JB de de LI NF soda HA Gs LÉ 
OA 4 5 GE ce as 

0 oÙ Lit V, ul Le 2 G 2e di DS OÙ 55 
ls de BU ss e Lal 0 ee US 2e dl LU 
Of tal sf Lam Je Ca 6 OEM G CENT 385 des le 
ce GA di di GUN! sde ce ui 156 clë 2e Li G puñu 
lt NL ais LES Lise Le cul 

! PES AN 06 ddl à nil ll, Gall lso5 Ni de 
OL a, OS LR Gil ee de Gall ed de 
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M 2e Lt Lea Le ali (a el Gil Çe Léls ducs 4 ou 
SU laut db Le GATE Lells 86 heal us 
on ge Le CL JS CSS ds lil sde Axe de els 
Je ds de ex de si ed 2e le BAT G tail als dl 
a A A Oil A ab AE LUI AE 3001, 2e LI 
GE JF Ceaoll Ge ON GLEN Lealés Gt le Lt cs 
(4 28 ae GI Jus 
ge Les CE} pb le Go 
Le ly Cdt 4 LE 
Lss ce cé ol LG 
| cl dé vi if 
cé pe ob Le JS 
ON as ce A G Mel (2 1 Ual Jés 
| 4 dE Si Ji 
os cu @gœ Nb oil Gb 
gl de = oÙ que cm. dis 
she, y ES vdles 


Ce is ail LB pt Of OS Sy 


de dy Al EN Je sud 
elle du VU, de ol 
all ble Los 45 e madl de cel 3 te 41 15 Li 
To 
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ÊA pol Vs Gi G M M QI ot 0Ù 548 Ÿ all, 
Pa G cas té of de Ja Miss al cie E dés 
a 6 ls mil dé sa d} eaëll can Ms ts LE 
ll ie ÉA US G de Vi al cé ut Cu sde cl 2 lies 
de sé ele dl oj4e 

De fé) de El G (ul lil Qi dé all ae A1 At es 
(9) 5 


æ ge dun Ai, 
De je Jli 4 bôuece di 
fo; L es ols Lil Lé, Sté, 
ONE de leg Se Et AN OS ls E 
DA at ete LG Mdl EN JS el ces 
45 ds lag Lt cas 
dé ds Li blu Lub 
dd Os dbl Llail ci 
dé oo ae W Li 
de win NO LU, cé à 
Je lil GO due Juil aus Gui CL 2e dl ele 
NS us By clou où 15e de NV ré Y Le 4 sl) de 
A ox Ÿ 5 ges NI Gle lue ci de 3 JU 8 € 
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D Je ga AT Le AN pal cl Lu Ali ds 
bel gg di SL tes De ce 522 3 Jet Lab 
ee) « s GÂ SU shell Cu 45 Es Es SH \ de 
gl sat le dl ol GA Mt x, AuANI ati Los, 
de) ENT Al sde +, 

all de ke Aa Ds ce De CN G Jeils 
VreoleYl de op ÉA ce te Kai, CSN de ds 
Bye és 8,541 où Jet du ob NI all Qi de &e Cdt 
ad 2 jte ble Cul 4 CS 63 20 pl all ce ul af N] 
“ne jé Ci dl 
CAE 3 A du Gal G Œueull OUI Si Jet fe 
ds Je d! de di il ds coë Le st G celui ce 3 eb3T 
HA 6, LS ail, 45,4, AU AT QI ZX Les ANT all 
Se don tes De ce rl on OÙ N) AA de Je 
(2) es 

de el ol oë ce léllel cd Ge Jet of de cit dl 
gli Bill jt 6" cad 38 à 48 oÙ At La tél 
js OÙ ds Goes (OS de pus EM ges gas 
Lt L XLadl sj8 |, Le es ôls cel Xe Goes BEN 
LL ul, SUN La: iii |] Jantes EE Ja 
de ele Le ds s'age G 259 loue cfladl 5e Ÿ al ns Bill 
All, wi ce Clé put ce EL Cat G Jet ls 

ré LRU Gi és oi Je PE D Soi Gé 
nl a del, at el G mit pl Lu" 206 il os ol 

TA 
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de steel Jai ce ll Cou célef o vess caf Es cause 
el 48 lexk OÙ é ce «4 al ka LG lobe alé 
a le cg 14 duos (le 45 lait lesils Je op L5 Ldaul, 
cas 'imenll LU Qué Jle OU 5 pl, ccél Al 
né Las Pr Je à doute oi tea) X 

A SE ce LE U'aldl te sl aè 5 se REIN | 
JSN Jet let ct OÙ cet ous ANT def Bale AT US els 
dl Dot, Qnills call Sladl Dis 136 Cl O2 m 
Gal et A il Me plie Y Os ll Cas Jausl aa 
prit els 5 Ji J à 

padl il ce laut le de CE NN Jai Bele 0! 
ce Gel Jo Cost, dige ce Le jé odate Clegh LasY 
Es a cuis dell 49 Le GANT et ag if J 4 ce x te 
Le de lomis 38 ali Riel, el ss GLAl G émelt dle 5 

lab DL SNI Lab Le dif Lu QH\ cl (je nes 5, 
Ÿ AE 5e, 4 © xl se A É 55 # Es êbañe XLas 
dE cl (ae Je 9 US) LU agi Le see s «gt À v ele 
5hai 5 ie SN e IN G cell les Qrilé Le x] 2e Cl A 
JA a 

Je 8 à JE dl és Of 38 POI Lie Je ce Le Lo! 
ed CA Es ce V1 6 sal ee Cd Ÿ GA al cs pit ls d 
DA do a ne 
sr) d- CA ge BSS El ae) Ka) Li Hs Cle se 5 
cu 26 BÙ LE N AN el 2h Je 9 A d cn 
ON 5 let Let “Je ir ik qe dus à K al Je se GA 
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OÙ Le (st EU) dt AU ot 2 G 2% HN 
où os Gb «old gel let LE D ous lei) 
ce EAN le OÙ De Gb etes paflel caus della G és 
AS cp Open 5 EN pl CLÉ ce 8 Gi 

Gprbl Quelbl 0 VI 5 LV] cutëll Jes ce LA re À 
1 js É Je DS cell Ale ces 329 (us Le ol) 
LU gs ous 48 (Ni JL5N LU eaidt alles Couxl 5 vaxll 
He QUI A1 Gs «ut ls el A G CEA &> 
os ill Ge EN NE Cell GX Cat Jet cest sil 
CIC A ce Ui Qax ces Email BU ee pa il 

rail all JV Li KG cad 24 LE SAN de 
AM A CU oolastt ce «cit Us G Je dE call jé 
La angl pote 4] Gui Ga & oil Je de ui 
pas À US pas 6 Jai de ebll, Dit 5 ais Lu 
a $ ai cet el ele OÙ QI le Yt ge vdbl JM 0 Je 
à Nil _elall d! &lys G | Je sÂ «(1160-2554 ©) OL 3 
(als GES OI 65 Jedi G nd Ji at 5e a all 

ay he de ce Le dis JB" où ci of cé tt Li 
 %& à duÿ db CD as de de Ce M ae JÉNI, 
OÙ de UE dl Ce Je «oil 38 408 6 e3e a dlâlee Dole ÿl 
Zll opdlt til, © allé all Cu dt Jet Ge Ÿ ol M 

anis CE OÙ Ge Vel all ladl ye5 Y cpl Le des 
DE ce 52 8 46 les pe jé 8 Le GS Cd 4N « Kul 
LS Quad ele 49) Hlss comadl ve lle à 5 er 65 be ls LU 
me deb «cs dl ce él Ode cul ML LL ce e à 
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cp) ge aile, dd jus Ne Go all 

LA pole OÙ BY à A jé BU de de Cale Jedi 4 
Ge cl OÙ à Lil dé ol Li cts au 
Les coll Li ds G JL ka g SA, EAU Al otalls 
Ÿ 4V coyiss olal sde QI LL Gi céätll sal ce 8 Je 
sl, OA Les Ag es Ji oo vi EY es 

É bal LE je à a LD A5 cel a Je) di b 
de il ous cl Ki; es Sole ÉAG Al & A 
GB 4) fu œ dé gl 2 cle Lu ss .C ie 
a = DÉS « cbUll Cu as) gi) s\Las cas Ladies gi) 
E Jel EAU G ll sel 555,2 as (sil gi dsl, sl 
sl 8, LM Ca 

OAV Jaf Ba Ulisel 14 2 alt Of QJ Laul ati of Les 
LI Jle5t elét à 8/Lse BU ae VI Giles all Ge 42 96 
sé SU Je G obemdlls sal oi de de Les «bg cl 
Je a OÙ es clé Ce G OÙ 8 El à ef des 
e Mbell Of éteml BUNI je Vs madl OI les lé cas 2e 
All de dsl 56 Jet of de Ji BUT 2e À de 0 

Sal an dll g ou à & ” LM past 
Oshancet LE Gil cuelé sl ce 4 il sde ss 4 SU ie val 
CO Les ve Fil Ji A Li lé ol GS tal 

Lu nent 


ET 


DL eue. ds 
Lt, pdt 1 
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ad jé à GX | 
04 es ce de di G Lul JB 


2370) ape cp A et 0! «o2f 
she  Célu sll, 
où dits Gi Ass 
ri Ja Ÿ CP àl cA 
Ubl l di il ol G ou GK sl pl Ad 
aa Lx ps - La phéel eut" es LE #3 «(d'amator) 
UNI ac LE (2 (dolor) "ji" id - De, jé du 
Das Nls Lu JS WL Lelesst Hoi 4 05,2 Li 
ms Qi ail 898 QE plyl dlesf of Les col ci ous 
of buéset Qi Leaull UM de mé LS SL «re )l perd 
OLA Qu dl GlANI JU of 1,85 63 edlesl slt 3 ot 
sal de 
(OEM V5 Lai Lil CS | Je ob à ES 
sl 05 U &e Y 5 Jus Le G BUVI Gau Due ll, 
mé G bldmel (le Dal 595 Bi gs call 4 Bel 
eV Lens oil Ale ce ae WU né Le «coslaill sl e Gal 
ee os Al he les coslé sl 09 0e sl deg cl 
QI Ge Qi les oldl 6 Je te 0% Gt etll Li 
Er Jil, call, Ali es clés Gel, DES pl 
dl dés brensss il Je G 2e 2 2 L Us 
eds de LI DE Ce NM Yo cents Le fe jé al ré: Je oŸ 
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ail Leds Q JL Ll éNd 

Gil puis JM ei G tdi ddl BU Ce dl 
BUT LU let ae WE SG KG LAN ax Lal Ge: 
des) ces du Le cles ce Je Bore D ue Lil, 
en plus OÙ GR of Os Pal es 2 dll Leila 
OÙ cul ae cos At lis Je cale 5f G tal UNI 
ll le Les us ob se ob List cle 

ge del 46 Log, (IT AT Es C8 Jet 44 OÙ JA CRE ce 3 
Le QU 041 We Q] et de Jedi cle We & (25 qd 
sad LL Gi A G O6 GA el Jess &lx 485 cl 
5, 098 Lui cab aa JM of cé ail el CB (ge as 
rs al del 25 Li dl Ulesal Clbi je dé tidt dl 
all as KL Le 

JUS ge se J lis of MI Ladl Es G ri aa JS ss 
Gel Les 0! Je cell ee de GR Lui G alle jai 
UN à de GAY Gal Rat sud de GA Ladl 8 Celle 
Vs aës eV ae ce és Jéb ce 26, dl del JR 
Le slèuel 59 Jleëll Qt re LUN RL AI Ce Lt 345 cest 
eu le LG O3! 

le ol 66 - 

«del 03,31 G (Les Troubadours) ,55L 31 +1 «ill pl 
G EN sé «(La langue d'oc) Asus NI ml AL dl 
ülss os 1 als & ne N'est Of dbol 590 Le Vs es 
al Cas Le 2 æ piles ls G él cols all de le er 
gl Jill ef opus LS M5 celte G oi 
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 . pb go 

ge dot OS cal ab Les doaée axrul Le call Ce 
ES pl pe JAM Da Cons dl ce Gil We G Css 
le 2% se Je: sil (#1127-81074) (Guillaume IX) als 
Ole lab Jus bol lil de Cas LE deb cn à 
09 al A 

Mais que lur dis aital 
Tarrababart 
Marrababelio riben, 
Saramahart. 

Le 4 VI GA L bill ele %) OÙ (le Dati da € 
Bi JU OL Al Go ge 23e bus hall ps le Ad 2 
AA Le 8 Ut Le nlal al 36 it cel psë os 
Sp D JM stat of dès el .(61064-2456) à 4, 
ae pl Gall 

2 Le aie pl ele CnudAVl elatll de Gaaull Jul 
Je E as ce 5 D EN Lomll Jeci 15, cela Vs 
Llaxut 15 Doubs nt LU 3 CE rail #S Ur dl F5 pa 
ol LL de æ LE + eg NU AS mé dE ie VI BUNI 
red les de Gé able de Lt gl AE 

Lels Lure «ls ee dut D] lun als Ni AU hat à! 
Raimbaut de ) LS (65 ssl, E sr] vi] 4) ce SSL XLaï)| 
Lidl UM, We Le dde cl id (Vaqueiras 
# SU sis OÙ G pale Gil, Pal, LA, 2 Cl, 
us dl LV jé «ail | dl sel er ren OS 
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Glisse Gossba il el ail ads (il lus", \ pl 
dxdl dl Gondl LA Sly JKii hejl 0 
GA pl Opuids nl eVge bé 6 dlasés (Aubades) ol ls 
JV SE Gesalits 

6 le SSL 4 Al jé all ol amd O| Jo Lai cell Go 
Jé ele plis (UE Gmail ll CU UL pdul des 
Le lui RU us G Gmail a gl CT L Se liss all 
al Je| Le pulls SBLE ot Al part LA, paul hdi 
LRCETES SLA 4 Je ang) DVI, Jedl Jai 23) ce ai 
tel ok KE JS de lets L& als dos Gt Lee Le ; 
Gad We NT GR 4e 5 4 Cole Al él; ge Cl 
LCR ere CB plus pe Cr 239 Aluly Cult ani 


tal di 
D tte del es Gé si al oué G ênedt nt el oo ei - 1 
ab cell :04e Ce gel des .469 Ce «1 & «1 F5 61979 Son cali 
1391 0e «37 «1857 Qt eme 

Ab ce coball les Cr de ea ils 469 Ce «xl ,4all pla rl =2 
.477 Çe 1962 Al ose io JLe" si or aus «eo La) 

ES G omeilll 4x 1 dl del el LA Je à 4 Qu Let G CE 4-3 
.396 0e 61967 ça 3 el DE jl5 AA Jat JL, 

.426 > au Day cos Ji colo Si SU gl - 4 

Coiÿ Cu 0 GAË cçs4d% VI Ka 2x LL Us ét et - 5 
lady Les 142 De «1955 5 ad 

.469 Çe cxll y4all pla ol-6 

Gil dde bis de GE «QUI Gas ils QU JEU A dl Cie - 7 
.10 Ge 61955 Dsl ç Li 
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dx TEA Ji ad is) Le ddl œ cl OU - 8 

155 0e «1966 is 

A jo cal Lilas, QI (à ol clés txb JT due - 9 

| | 210 pe 61979 sh 

111 Ge «ll j4all dt (y nil OL - 10 

«1963 Say cle ls cuple due es Gé cold : Mall CENI cit - 11 

j .289 

Galles Gdlicme Got es dl Ji 143 Ge el padll LL À - 12 

.454 (Ge 41969 5 all camlull %xda)l «ce all st5 «9 A1 nùll 

.469 > «lil jai cpl ol - 13 

«404 Ce 137 «ll all :0s& Cl - 14 

Le Lo 17 Ge coll ,4all 4 CA ae - 15 

Les cal lit, .55 © «1967 5 all e a É me) SL xy Le - 16 

.98 Q> 61976 ox AU ax) ea AN sun "\\ Ge nl 

GUN GA GUN mgall ce Ras a coll :005 cl - 17 

: .1 Y2 641980 À 4 

61974 Gé «sis ge Le, Ga «el à & JM th sl 1& l- 18 

.60 

1 Ue cgluil Hall :0le:5 Cl - 19 

478 Ge <(10) (Je cauë y Hall - 20 

476 Le «(9) Je aug j Hall - 21 

+542 Qe (84) Les cauÿ all - 22 

DE «Se se sl) > 48; gels DJ sl rù a eg Luz cl - 23 

.163 Çe 61978 5 all Al aa b)| 0 La 

24 - Alfred Jeanroy : Les chansons de Guillaume IX, Ed. Champion, 2° 
éd., Paris 1972, p. 35. 

25 - Pierre Bec : Anthologie des Troubadours, Collection 10/18, U.GE, 
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BE Lo GA dll ce Cut JAN JS G Je lt dla) d! 
el ds OR of à 96 ST dès cu Ads 854 Gad Glls DENT Jet 
LMI Gale GUl Jette 2 Coledl Gil Me ds 5 4h ele Cid 
Gus Us blel à Ai à ul LV G Ole Yi Ge Jé Lens AU à sal 
ce AM EE 06 OUR 4) el del 51) 0e 45 GE JA Glu 
ce gas lis Je pelill ox 6 A (ai SYY AI Le ee le M Ai 
obde dë QI due cl él 43 «ndl de & œ rl Jeldl à» CS 
Le, Ji ode Q] Ge 0 Salé vante ol Go dl wi Dhs 
he all 8, 
AM SU 

. gl cd Yi col eYl Le 4 xl 8,452 call 
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Systems of the superficial structures of the Arabic language 


in central Arabia 


Dr Khalid Bin Abdulaziz Ad-Damigh 
King Saud University, Riyadh, Saudi Arabia 
Abstract: 

The communication of meanings remains in all cases the aim of linguistic 
use. In order for ideas and mental meanings to be clearly transferred between 
two or more minds, there must be a system for arranging the elements of the 
sentences. Without this organizational system, meanings may overlap, especially 
in the built linguistic systems. Whereas the syntactic signs in Arabized linguistic 
systems carry implicit semantic dimensions in the meanings of the sentences, the 
linguistic system's abandonment of the syntactic suffixes will conceal with it the 


connotations they carry, so the listener does not know whether this element of 
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the composition is the subject or who was signed by the verb. Ibn Khaldun 
referred to the loss of signs of Arabic syntax among the Arabs in advanced times. 
So the research deals with these issues in the middle of the Arabian Peninsula. 
Keywords: 


language, Arabia, grammatical marks, significance, meanings of sentences. 
use 
SNVAI of Ji cs Gas 55 a" Je ds de EN Can 

GEO eA ee te ce SEA Al ss El 
wxs (de Saussure) ss (55 sh SE cu LI ss al ,55, 
JlxmYl ce coul JV S & Jk dll dlal db «(Pierce) 
JÙ cie ce ds ge Gsdl Gil, JON dl Gé So «call 
Patterns of Word-) &l ele xl el ss OS oi M is 
Ab Gul Gui Jelus 5 Cal Gaill lis ds 5! «(Order 
| A à 

4JYs blel & lt & at RG CM Ge Jé Lu 
ob EUR 4, all dal 5b) ils 45 GE JE de da 
LÉ M ENV AI Le ee led GA ge call plait 
de &s ae fi Je SA ce al lie Je gel ox 56 
G SA wi Gley Sue dl QG due of JU 6, «Jai 
dal 144 Ai 39 0! ice Ne bal Jail G JA us ou 
ce Œll Gus de SEE 4Ns VI Lee M ds ces ai Oil Cu de 
Oboges de dé dés ml Al Le Lol exil 
(ul 

Qt 23 O6 ces el (of ce 2e Yl LUI A5 Lee, 
Ai Ji Q JAM aol Jane JA ete ca nil DEN 
Lu «SA 3 (Morpheme) 55 à A ds 1H. olal él Le rt 
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Le ge dball Ke ai GR OR c'RE NT Cu sa Ces déc 
al Le Y #1 ie. Er ei ous SA G Ms ds 
Ds J on as se 5 À de nee &FNI AY) ses NT É 
A6) SLAM EN LS KL» cell B o54$ sÂ Lex se Œ ai 
Pose ssl5 ls QI SL 56, (aie abs 85,4 (de re $ sad 
ml NE pe de pas el à dl 6 
UNI Lab » 5 JÈ sÂl Lexs 3° ta 55 2e x "ox Y d pa 
pue O2 6 of ec Ge Gall G 2 d] Go$ 6 tail ALI G 
Dé JR J aall ço$ lete ENT ji nes KS au 6 
Qu AU pe ge RE Re Jul pole al à al 
OÙ pou 

Je cp d&l pole Cat sait ill le GLYI Jul La 
Où AU Quax os Le ls oi L y el] G (Innate Part) « L ile 
de il al die ço hdi Colt Me Jan «455 al Ù ne © ail 
Mg de ei Ci Je Ml del à ail Sul cs el 
Je Je pa Vs ad aa Clé boae soudé V sde LSs Ml 
ab ag QUES G Lai Jeb 8 Jeu el al de cad Cid 
Hola tait 

“ml QLisl bi Lil Qt Lis de üle 
plal pull Aujde Lau Ææs s(Linguistic Acquisition Device) 
al de (y ets ske LU Le (31 & Al (Universal Grammar) 
El AN (Ale us (61957) ple G Ses ail, puës de si 
Ne ré &ll de . au A ojs & ais DE ni al 
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CLIS Fa al je bi Lai Let cel ll CLS N 
gel, usa à  DaSohull Ace EC) 2% sul All je Gal 
Le: 6 clau2s un bel Lidl pes Le leg tntaS dy C8 
LS de 5946 LR & (dues Jlo) es G dk 4 sal 5e eds 
ET 
pl" Goull ANT At je re ils Cl Call lt 
Gr. ve te Generative Sn "dE ail «sh Al 
cs ce} 5! 5 sl jhar ÇA Las nel CP Ge Al oi eZ N la 
AJ Let ou Sud eds call“ RUE" EU de puis 
ant 8,6 uë Le ENS, col lu VI alle e se rés al 
ol JE Le GA Al Cl Lies Jet ce äle NL Jul ré de 
cp lé 0e LA oje x ile 589 cs Al LZN 1js se plezsl É 
Go Je A ui à ST ail Lans ces ANT ad & al Cell 
CU Né ce ADS Ble dupe Vo Gal Vs a LE 
Ki 18 QG deu 0 G Kb AN ed Ulel Ji 7 je 4 
Çdundi cs Lei 5 A L&, Le 253 el La Le sl dus el 
dll Les uns OU «ji JE Leds G SUN x Le 
sh a Les le És ddl ail d old Que mé : al Q 
il Ki sul FU 
ds OÙ de poè plul gil day lie OÙ ms HE YI is Gas 
> (Deep-Structure) Abel Al cos (1) HA Ge Cygne 
#3 (Surface-Structure) Ambdl Al (ose (2)3 caca ill Ja 
gr digne Ale ZT Cle ges ile pe Me Got ll 
(2): el 4)1 JU (Competence) 8,441 césue (1) :çs il ckyl 
Ka add GÂ Al Sal #3 (Performance) AN (Gun 


LOG 


lil Cillgs so 


4 jall 8555 Luo (3 du jall al ésbudl HT ali 


Lil, al Gui de Ji sel ads 2ù JR de 4) cl 
OÙ elei 8,421 ON cù all 2,21 "5526" 533 Se Ya he 
AS A Jolal Lies ddl GI ge loue Gels LE LU Ag 
JelS 989 sels sal" 2 Las ll gel Gé Su Grill Cu 
9 ol ii JE GRAS o6 à SU os pl 
DL, ad Je Gladl ce ae VER JE pont àÿle dues 
à) el dll &ù G 385 chydil alle 5 du GA cr dl 
lil os plessl Je (et 
ee ASS «ile ei ces celui © Ait all ee . 
Ge We dl JE Al 5 db el of QI Pas ele 
af at HT Cry de Glull ét - EU os - ENT 
Ab ll 4 BI JL %, .(Meta-cognitive) ill cb sw 
miel Jé dei all CSL delJt Gall Ré | al) aa) di 
Æ Cl, oÙ de 4 dm Gs WE SK ef Ji Je 4 il" 
bel LS; OS "al ne Ce xl "Ji Je ls oi 
D KI "el Je" al ce AN #2 dés «(Noun Phrase NP) 
Lu OU Buft LANT LS Laux dx (Verb Phrase, PV) 
ï (Phrase Structure, PS) Q SI 1 (Immediate Constituent, IC) 
ol LL CA Ah ele ce pue çol pu ele à El os (5 
8) Gal - SA sl eux - LS, Ji 
al) a4t oi Dé di Jess Qt G Pas slai 6, 
er hill ex cell at, Ja ce o! hf à (etat, 
LL à co jf W] NY cdi lie 1a3 où 160 éU5s «Ji G 
GA Op LE DE 01 &e dot Jadl JR of 25 Le Las à ci 
JA Ron as ae able cl" (Î) aEb 4 Laf al) 
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(+) dif d'ail JA Al (@) dl Gradl G de L de LS 
d) JE V ES ca dll Al (5) di si a à cl #6 

sp pe ar es pélè sl (0) dise à al Rhl (e 
(ré - née - Je) Cail OÙ ee. CBS de AN! 
rail 4 a G > x À (osv) (jé - Jelb - Jynée) Lx sl | (sov) 
4 AU El G Aodll Qi di dll ge WU LI CaiSeus 
ru 

dl als Let de aa CL G omadl ce ot L% 
Le ce CU AL de aol ST Le KI es ce A al + Gall 
Ag call 2, Le Leo! JS Re al ul Ca) à sl Gal ai 

JAN pie er AL Rs St EN 
Le Slgll és bal 06 lbs RU OAI ad ep Gomadl tx 
D REY Clegll de lee le Cats Lars cmadl A 4 35 
Gt GloleVl Ge pe QI 5e ce pe Ball de d] cs, 
al Je Eué 341 dot ce OÙ La es de pole dl Us 
does (rail | A FL elécl Lee ol able Lelegk All & a) 
DE 6, À tops Gel, le ce Jul me G dll G 
caes de (5 all GR dl all a) ajl él Le doi ce NI ll 
EL ai D Cu ataul ddl Qi] G Let, cell code olegll ul sà 
mul de Bltt ces dei ce podl éstil Gal Al Gus lei ce 
D a 

S SN of Où Jidt Le G itedl 3 ul al all 
£ ka EU AL & le 6,55 Us adult 4 all . SASl 
ab el G Ja Os el 2 Sr lg de 8 di 
Eu Ni Nail AP ce tossdl SLA Ai Gate old 
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Le aa Fées 4, all ail abs G cal ai «ot 4% ce sel 
sul Cle ÿ ol ares Le Es cs LS db lis Jet lis %ul,s 
OL G op OU due el Gi que UT al oi a 
sé J) O4 be bytes Ball Dal GI pé :le ass 
LgE maunlt Li 54 Gall, à5 dl RAS SLT LU 
02) salt DE jt 

de 5h oui de ÿ EN où Je Gb Latils 
del ue - als pal sal de GI âge p 35 éül Gr pla VI 
A1 Es ge GA 7 Lo gull & a Slt à hall Et ae ol 
Qdnll a del ce %e 4 Je cols SN 4e Re (Gb 
(es JE Al d Je É à 5 sal el gb Loue G Cas 
ae Us: Léa 3 ue OA pus AE 
Je G Qaëll de G L Lu, + As AE AT le Y 
Lu ST Qi aù Luc le Ce poë lil ojs 06 coll 
on gb le dus  Ue tou 

DE Vs 88e pe Ÿ old ol Ÿ out ls dÙ Le S$ 
à «Le ON o LUI buse Qi 30 (es (de Le 26 62 
ais al olge de, Ke dde Lis Ole, ce colel il 
a des LS Elie pe ll % ol «a ol, Let 
Dee Cle ef 2 al Gb 4 À Gal dell à Al 
ED 8 À DA Ces ele Gad di aa Li de Gus 
LT 4) SEM CE 

boss G Jadl CU pb éduts Li #56 all ojs 42 
de HI 06 dls sn cle cale abs easLe loué 1 
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"ot Les NI" 46 sde - 1 

Cle Yi elof eléf anseult CSA Hé de Mb pa 
all ge Gel Qi où de Giles 4 sl ol ste 2 32) 
43e JI5 VA CE Os Dé et DU a dis ee 32 
Flo os dell bers oil de de ei M] is le G Ls 
GA el SLI de og dy cs NI Glul JLt Land 
oise ot LS, 
pue Ni ce ess JE 4 all Ses VI G el 9 of sé ali ce - 
Vs 26 je ele Cu (el ue pe Ab as VI Less (sal 
| dore ici 
aa Œué Us Ge call ll du Y all GE OÙ BA ce - 
HN JS KA pi G ir OU Yi CURE, 
oil (RS LA) 2 null Je age Aelll ode OÙ N] ces Vi 
*(GlI) Atout It 
IST SL Ole Gall al 0 où BAM ce - 
Ju ds ele V Soul, Lil GILi Jols SEL ne US 
ENV, Re DS Gb élue êduee 4h DS 6 Add ol, St OÙ 
Internal } Jelil Gadll de lle êtes Lt 49 de sl Yl oi 
| lai ÉL (Validity 
fu desole .2 

su des dé G ALU Gi Lit M le alu sde La 
DA GA SU pe EN alt Mi cle Last cas 4 dl 
AU GUN pl ei Let Nail ls We ce À Gt Gl 
cu 8 LE af dalx Sal ce sf de ST ae Luutt 4 Lai Le lies 
He clab Os cle Yo Buts tels doi ci Gomadl se tal 
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à 3 Ni E&- ce gr 35 JA qua Lit Le 8, 
dl ol 2xt aol DE «Sal ENS de last de LS du Le 
(4) ail 

Well ds OÙ N] eels G jee ce Gall of age EM pe 
Le Qt SA ce 4 b old ele Vs 4 AU Rs ob 
Qu IE Goes ls os ce il à al ul plè clis (e 
DULEN su 6 ce 4 Lies Old 05 de dé cat À - 
SAN SU à Le 
Lells 44 Slts de dde (ee audi Ra À - 
ol, 
Asa 55e Ç (OS & GA els ge &obl 6h lai À - 
2, al GLUU ce ES Giltdl Lee Yl 
lea als ds 28 

Ag els SLA 3 Al 
D qe Le of cal] dues dus se all RE Das lu LS - 
nées late pi «Jobs Jeë Gil Dei 
Je el Gil 3 8045 aus ab DU Le es Se CAS - 
plais Jill, sil ds 
Jb Rif Aul, ol JT 3 dde de ds mie LS - 
5) 

centl pol G Led CSA de Len paie sil de 
roll #0) 
le OU Gest JA glil 2 4ù 
Jé Us al Les cl Jd pe Gall ee wii Colt ON - 
4 D Les 
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SL ce ri pl RS Jan dut LS 0 à - 

HAT gout Val S5, 
lé Je 52 M eus Li de Lil patèe Lu oi CS Ce ce - 
jé col lle ge de JE act Cast de LV os SG Le ur 
plié Yi de 
pr Jéf call Gae Alt dll JA Cam G 533 dl - 
sil 55 G ex bles AU olsl, 
Lieu, al A se - 4 

SLSS phal de 8oadl all paul OÙ dubai Ge JL 
Dé, JL Le ce Gti dl dial, els (es Gal de 4 
8 de AY - lo 4 - LulJi 
Obs G alt a G ol lt ST li af ce Le A 
fé Ga ail 
lat ue 5 AN où ai Jlsui lies 
2 SIA dE ol Joli of Re Je - D 
re AE 
word-order } Lx Al lux SE oi À clé lb dé - + 
Pas sde (Parameters 
Ale AN CE ll, 
Ed Le (ol jus es Lidl jé - 
SE ee he 5 

Es Laye Obbl ge oi 2 eds of e 
AJ ali KL Gi Lol OÙ VI clé L LL! & il (Chomsky) 
Sri br Qi (Intuition) "oral 4 ar À EL dut G 
doi 23 Le Le Cole je all les bi LI Jedi aeléis 


ie 


lil Cillgs so 


4 jall 8555 Luo (3 4 jall al but HT ali 


NS ses La M ce OUI R Belel 86 "3 sul 
ES Qui de se G a ele Ga optl Gil AE Ci 
Ca GUL OI bel 

co Dell de lai 56 "3 Al sl 43 
ge 8 AU SU OÙ ur de eu il sel, ot He colss Yi 
cp Soie Le key il Ce II é G (Validity) Gadl de 
ed de Ja 

GE - f Al OÙ AY tue Si las ue 
is M Lt CLS N (Tape-Recording) Ge (ei - BU 
OEM ds Gé à EU de À edebuil part alt Le (eue 
Ji LU Os LL US (ed (Transcript) 4 3$e a QI à s2l 
SV dt Sul C5, Le ME à cl ul sol db 
aol 251,801 a LI ét Le bla jt 4 Les deb del) 
Ve cali äe lil ce 25 JO eV Ts Less do ce) 
ee Ji et lil 43 die JN ds Cut ce le si Ja 
su À AL) Cast A 815 ENT G 4N JAN CE à si 
SLA cl y eu! SLA (Segmentation) 5 As CE Es 
ul At Clsus a ol El 

lues la 267, et li cal Gi LA sde fat, 
Geria saelu JEU et 2 el CSL g5 nues pad 
LU Cult Les NY LI se sue Le ALP ln dis de vale LU oda 
G'hepoes 84 ssl % A LU (Classification) Caies 4. 
lise LU 
es Li pat - 6 

Gal CRE 5, cé 3 BL à AU El G 4 Coll part 
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HN Gé, dl, ele AL du ce dE el jt au Gall 
We LE ol add Glam ce Let al sil ge 
SL LI ue Gide Slug DO G uelll des Dyn 
kr É OLéle csgeu NT Axel É mé ru Aus 645 mul À ll 
Lldl a DL Lul aud 6 4, OL LA LE G sels, cell 
A u| 
Aile) Soldes - 7 

les NY oi (McNamara) COLE a AU les NI 
de er ae Ua; ji ces de at Se A ie sl 
Muyl acte OÙ ls, LL LA mel (de Se ju Y ais 
de à UN Lu Cie LA de mel tes Ji touäll 
eds à ai CS NL Leg LA ds Gb eu al Lys al ai 
de Rey sl SU BL ie LEE à Gi SULSSI 
CS re sl g J& «(Absolute Classification) es els GG, ll 
A EC ES 

Vase Gal pl AL co Al Sd CS pl SA 
Ge Le 4 (ms "OR" paires LL, ARE NS CAN pds paire 
6 CAE ce Lans STE" Jess Celtes cle la pull de 
Ce sen, Us U Lan 96 44 Li cale CRU qu Le out 
ae RU que Le oe Les ee" sl AE" dl puicul 
deal La bNT suit 4 car sa Je di 
etai dir LG "CSA, daë Lt des (05R 
Re (ge JE ul 3 sul 

de L'ablb ça, élit sole dé CU LAN JE cg 
Jes ét dé Que CG JE, ass ét ds L ls Gal 
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cp (ll cl) Jet Us ds L es jluadl JB, .ual sé let 
Gy lagäll de as c6oleulls GA CELL QI dé «le ce 45, 
ol Ge dei Li jé ll RU G als jé dé sx 0 
Gble - auf Cale GLal - ENS (ets & At 8 Les all 
Bi SU G QU Gb el Gr fes ads vel 
à 5 sal 

Yi G &LiY ai Se all of pe LI (pe 
Le jag call clé Aaë CA lus of N lille Losns RSI La 
«3 A AI Gble guet G We all ai ST; di de cl 
à all LT Del Ge dx Cées ms Cie 

Thematic } G5Le 1 (Hell ie Ds dt SUL Jils £ 
AE Al il Je «sl a) OY «os ail DE SU 6 «si (Analysis 

ol Elie A x il on del 6 cal el ue 
AJ] Aus (Rheme) tue Lgiss al &S) dl Liu Li æ les 
ns 
GE op Sy op be bé Ds Get de 
cd& À al eu A) Nas sb lu AN QI Laltel coul 
ER DS 

GE on CSA p PU à dla cel al Les L 9 
5 OS cel à M Ole Ÿ ess sul OI Laluet ol 
$ lle eus De iélé culs Je Sol él . 4 
AOL or 

LUN se Hudl Je EU C8 ol amull 85 SL) ee ME 
AS; LUI Las xl Le L2% pi. El Al 
és JS Vs «L, ss 3 AN au de DE Me 
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sl y - JU Je de - post eV ae dé Je Nail 
sal F5 a Y de Q! ce ca] ALI dd sue Jul a ,Lél ps 
25 Le aa es Me de Ÿ CSL os Je OÙ G LS gens 4 
de sie si D, dôl y at Laui OÙ Je Gas cal C9 ut 491 
Lx als 5e 

Ghl osgèe ce 4] dues, du - ée ul A&l aug 
cé lt cie cu ll dot ge datt Al oludil dax) (ob ji 
AJ] Lune + Aus (2)9 ele + 4 de (1) Le Le CS; de 
enë ssl ze 5 ke dI José gb Luc Lis Le, cg 
ee pl G ie il &Al ce ad é L'sss onél SU Ke 
. Hbsil (Reliability) Si 8515, die sos cell ssl 
sul A dE 8 

Qui 0 Les LUI Caiel Gluëll Le sde CS de 
ON jÙ Je de darts ES ue ce CASA EN je ll 
Joss ce il ans cit de ces cles 31 Lee LI Jadll lies 
Gal es ER où Ge al At DR 6 ea JE sé ge El 
be 4t jf let DR 6 éd lAEl d Ab «xl 
Male AS Yi 
JA Sr db G Oh Ge ds of GI 55 ce ce 
AJ AA AU Less ee 45 CS GE def 0,0 Les eu ca AQU 
OA ras bless ls Cu dl de 
Au 0 de dt dll, Bus 4j] dus Ge CSA JE 0 - 1 
(4e a à) je (& =) AJ] us II Ra e4al| 38 
0 Dés NU GG opdl dl s5l sel V5 CS is Je ce 
eli6 'ogll dé 4 ai" LT Os d'age Jos pe Cu ESA 
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4 jall 8555 Luo (3 4 jall al but HT ali 


Akai de "huis edit, cf ag alét SU G All 

ei és 2 de ls à KA ee cl E 
as Jul él Qi WG, xs xl We L QI oi douxs 
e de lis 385 QU JE ll G ZE de 2 E SU 
L dust cb of Ni ea Je G pdt Gus EN pe 
AE GS) CEZ Dos AA 4h dues 3 pue AJ] dus 4 LS Q2* 
ce gras el CSA lle 2 GT, Sill 5 des 
el Ba Y Al sis dis a . cote Ce ÈS s per 
es COL je œulss LE Les al pass | EN LA Je ça 
.(Ungrammatical Sentences) 4 2 jé he Last Li Y Us 
jhes EK Al dus de gt du je DR SA DE dl - 2 
(ER) 4 Aus = (de &ù) dus sr A OS nl 
Ge D oi daë) je Oil xe" dl sil ei JS 
Jilate) La dés s'o()aèbs Mardt pl ot Ji, s'(aaslel 
Se) (US 43" QE se 4 CS gs 

ge ur$al de Gb: le ps, SA ie OÙ Le JU de 
4j alt OÙ all QUI Je G lues 45 ol CS “5 à L 
ce Gp Ms als LL xl SL Lie G og Leu cab pas 
DV get D 8 jee al dl OÙ NI 5554 dal 8ol ec sed 
OÙ O1 és Mes AU dosedt G BUY UN" ce je Len co os 
eh ell pi lt el; & Jp plis sf at Je çosall elle 
GA SLull lis Gael GE <wy G (Fixed Value) 532 Lx 1 
les 
AN 8e Ladef clef LAS AE BL 45 DS LU CSL LE - 3 
(GK) due = (ne) 41 ds ras SI OS 2 all is 
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BL; one plais OL db all ele jé 2805 del os 
ee a À 

GS Qi Go Le Le KA pb LA port (ll ls Lol 
Je SU pit dl Gi pdt DVI dé 6 ci All pus à 
lee dl ae 66 dl 

Le Coas Lula CSA Je ex 5 ele os pes 
de dl, Kléls DR pl Gigi G Get le Es cond lier 
cs nee QU Ge VUE be Y eds OÙ SN} #1 2 ll, 
GA Gb Ge de d'one eV Ke" ral sf del J5 3 
“LA OR à Lexsl se 

css OL OÙ cas Mél ont QG CSL Ji 
SLI G à 2 os 68 re LEDE AJ dus dus ie De LS 
Sal", c'osait caull's "Jeltt bail da 10e cle 8 SI 
AS Gé Us U 2,5 NAN ods plat pt pags e'gcladl ae 
Le 458 je Li Le D OÙ £ der ge Ml loué LA 
SAUI Le Joie IE LS, SA BL Cid Bis ces 
: Jai de Aaste CSL Lit 

U LG ob Que ds OÙ ce cell G ll Ré 
A AU Less cetrl| Jadl 7 les 6 de est JE ST; 
NI raë bless ls Cu ail dé os 4) 
Lol pi 8 Le pad ul CSA ges of OI LI né - 4 
8$ O8 15, 4j) All jed (65% 

LE 539 Le Gol 88S Lui Cu CSA lis Le RE SULOI 
JE Gb Lude pool J5 bus ue al al 5 Gi CSA 
plant À Late) des Sol 208 Jg d'os LL" x cts 
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pra Vel elll of 545 AL de Je 4 c' (Gill pull 
9 Ets Cl SA SN GLAl His Ga alt paix 
el Mia (le All SU re 556 nt, de ss Cl 
ol, lt JS CAS 

Lis és 2 qd ce Luspull 2 AU ul Jai ce cél disais 
Has LV G ll lbf (all 42 L as) Le G Si 
Se Mo 'ots late SE ds "old GS Cl" dé 
OÙ G ele Vs 8$ al dut GE 0! dal El jbez dl OÙ Jai 
al oi dés Glul Hs G (VS Fixed Parameter) xl els SL 
es Gag dhé OÙ CIN dus sall à QU I G anal à Al 
Al Ges Cl Car Le ZE à As «(Strong VS Language) dl 
aa 
pal LMI à sé % x O8 15) al A of de Ja &bli J& - 5 
Las dé Al O8 15] 

Jeëi 4 il" 14) se D CSA de de 523141 te ces 
eo cs add", cs si cuu's dal 

4 té) SA G JR Al Lil au 8 Le J&l «gs SZ 
dt be SR NT et Lee Gate St 
21 pos Je gi ol G am NN 4 All ae OF 
Sas de els ocibs pas CON dl 2" ad 
5 Hs Ye G SÉUJ Ce ‘anus + 4j] du'as, dt Je Yi 
SAN DE NL A de al LS Y Le, "aff ane + anus, puni 
QUI G JM CSA plassul Lui of amxll ode peu coul (le 
GA D YI Le G créall Qi JE Adi 

Bi Qi el des Get V5 ds CS ce Lasul| tx 
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el à QU Ball à Ai Gene All ulss cles a 000,2 
S) Jeldl + hdi à, où MI gel ic Y Gi Jedi pag ol, 
Lis jhas DR 63 etes ill à AU Lie Ga G cel Ce (Order 
col BU 6 Lena des VI ls ce Le cal 

Je GA ALI 56 LL dé ddl Et G Ad DS Lx - 6 
5] A&l Gb Cw; G (fixed value) 54e Le &a ph Y &bil 
gi LS Le Gaël ds 4 L de al AUTO 
lg «(Free Parameter) xx 2 etai guest, Le ns call pra 
mods Je 26 LUS ot QI 8 Le Là 

Bobo A el 2e 3506 2 (al cola se 3 dt Aubt f Le of 
Lx c(Prodrop Language) SL Fu) bydl 4e Ge bis 
ob pl Qu cl Me fe né N RUN Je si ot 
itis }s cit is possible...) :é$2s Le Le O8 J 3 4] AU 
OV cu LE" à pue cÀ 4 al Nil re G <(time now for. 
2 Al IL A Je G dpi pl lé Les JUL, css 
J$ d & «(Null-Subject) Jeldl Las els Q kæghl Ll plu 
Ras c(acboal GAENT ef cpecs La) ‘le cb" audi s15f sel 
Je Get pli OV com 3 Jadl JS ll Jelil qu Gal Je 
sn Jrdl JS à < c) 3684 guet Je blu se 

CA cul gl pl à SU La Gi, db Jia Kit 
SA GA all Gall 5 des ge els AVI de ce Gld 
Je GA 4) Mes Doug Du ad 49] Au ae ue suaz (oil 
6 J rte Yo au sldl Cite es o pe Sal ls 
pe ee dla Le" ji oloa Le" Je (5 Lu I pt de di 
as it of all de pa 1 Œudt AU 8 UVs Ja 49) ut of 
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DEN G lg pl E ep V Le péde pl à Lg sai élit DV NI de Les 
Vs LS G Gba Le Y SUR dot äess OL ll 480 
"é L'Ses lui LS; É Xl; bé és G E ls, La el es 
lue gli ss a 

Ke di - «il (Pro) al AA cle ob" LU CSA UE 
où Ge agp cukall G'Jelil OÙ ee af 2e - "os" jai of 
de Se ou ce Mb ie dla Cut (221) sta «Se Je 
Uiel Vs ete EN Ua MS JT Je SL b yes pad e À 
aid le As Ci AS don Pl Well Ge OÙ Us Lo 
AS SA AE ce pes 8 à, Je GS où JE «xl ot 
dde Qu ul AM RU JA Ms de uës LR Lilas dE at of, 
Le uëd Le pajll of 3 als 2e G M deb OÙ G 59 ol ed 
sl K coïcl,4 Jane cs AU pla dE ae U Ye pa d! ae Ÿ 
al G JeY ce oil Les a ai & bi, G Al üe Clé 
G aude a LI OÙ JA cpl Ga os la oe Edls 
CSN CAs CES ane leds cos We KE" G dl ll Ha 
COPA, el 2e AY Ale dés ol (8 
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3 - Noam Chomsky: Syntactic Structures, Berlin, NY, Walter de Gruyter 
Inc., 2" Edition, 2002. 
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The Amazigh typing Tifinagh 


Amina Benabadji 
University of Tlemcen, Algeria 
Abstract: 

There are many writings and lines and differ from each other, so each 
writing has its own alphabet, and if it is the same, it differs in its features. 
Among these multiple lines, Tifinagh which is the Berber script, which still raises 
several questions and hypotheses about its origin, and about the correct 
applicable alphabet. Therefore, the interest of researchers has focused on this 
issue. Opinions are different and many. Some believe that the origin of Tifinagh 
is Phoenician, and there are those who believe that its origin is Berber, etc. Most 
of the time, these opinions are related to subjective tendencies. The same is true 


for the alphabets of this line, as it contained, at first, only ten silents, then it 
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began to develop and change, so the "b", for example, is written in several ways, 
as well as for the "f" and the "s". Through the text, we will explain the reasons for 
this difference, and present the various opinions related to this writing. 
Keywords: 

writing, calligraphy, Berbers, Amazigh, Tifinagh. 
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CARRE 
The functional trend in the teaching of Arabic grammar 


Oulaya Bibia 
University Center of Tebessa, Algeria 
Abstract: 

Grammar is the approach of the Arabs in its speech, and the process of 
teaching it in our present time requires knowledge of modern curricula in order 
to facilitate it for the learners, because most of its teaching methods are focused 
on the mental aspect that glorifies the theory that is limited to memorization and 
revelation without the application that reveals the aesthetic functions inherent in 
Arabic grammar Especially since it came to preserve the Book of God Almighty 
from mistakes. And then it became necessary to clarify the orientation or 
functional approach of the educational process in preparatory classes or Arabic 
language departments of universities. This tendency concerns the psychological 
aspect of the pupil or the student on the one hand and the aesthetics and 


meanings of grammar on the other hand. 
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(LS 4 til all) LA 
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gars L JT olatills SN bé aë Le Les” MOT 
Jens «blll Le Jéle pa pal ON le pe ls 
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pes ds del, Ad Lys ss LE) cexbJl cle Ge Les 433 
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The language research methods 


Dr Abdelkader Chaker 
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Abstract: 


Talking about research methods is numerous and complex, and it has 
become a preoccupation for academic researchers of all stripes and 
specializations. Hardly any university research at the present time is devoid of 
subject to a specific curriculum according to the specialization of that university 
research. What interests us in our research in the context of our specialization is 
the comparative linguistic approach. 
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Ole 24 Re ee JS GE ce dele 

do gpl GA Sat à (are) SU All Ge La 13] Li 
u (gr) Mi Au G GE el Je dé El hell à il pal 
BA ES gs de LB, jus put lus eV als call Cat ee 
«rl jet ( (+ D)'iae ele (2539 ©) ça I Colul 13 
camps cas ep D Cons cam Sy ‘Er abs ellb all 
dd, QU Ge à 43 JE 5 oo ls SH gs cils 
Oée çosbls à ds ln di biloiele 

Ut ui le ca Lol, Lg los colis sx nc 

hs = pet Dei paul De 25, 0) at eo: 

(#)La 2, es) de) Lul À ÊLe ds ce LIN al, 

ai al ae NI all Ge DV jf àù Lil (aus ee ll 
pars] 4| Jevail 3! œil glhall (js cs Laïb .(méthode) ,s 
sa de due tesll GLS NI All se sf codé +5 Hal atul 
: : : . Er à ii 

cp pé des salt jf Gill sf St af Le all hs 5, 
sl à Li ce I 3 els als sl Sug Sldliall sis 54 
Ps Ale Ra ee AN 

de & JS gs Gi ll 3 a Li gs La ob Ji Lo, 
EROIEOERRET call Ms Cbybs ce pros JS ide 
EU ge A à 2 Di 4! HSE à! Duel tag lus à 
Juodt M A éd Jet À cal CUS Y 4 
el de ie, so ae Qt À Coll 3 au, OU 
Jo olels utt SN ou colons je aouë Le (les ul 
| GA CL G Le 
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de ces Lu ls 2e quille 2e cabil 0 A1 vera Lasl a 
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G 4l Jes Le ee We all eds 31 de pus Gest pacbl aa 
al, 4 Leu Re 4 Sail al GO! :JE SU &s 
cal Giles lé &lé ++ 5 Ps AU FT 4x» Yl 
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Os ss 5 Hate pol ce p à 
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à os sl à yé Les cdets Lol es Aite dis, se 28 Rail 
Les an PV poil ee Glél ce Lo 5 cles (pe cb aa 
EU pl OU ll où de call cul Li Caël Ls de 
all Mad a, ouë € mel Lis oi des cell LA 3 li 
«Zaial ce 
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à de la oi At la of de ge ul es ess 
5 AU God Quut ol" :Jà CA one of M] 2e call à à 
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2e Le SU CS 46 AU gel Gale que ge lé LR 0 
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sem Gi (Friedrich von Schlegel) Jedi 05 EL ,s 3 Ji Le 
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(OS A1 de 2 all s aa ce" 

AL OU lt JE Gall ele se GUN au alt co el 3 
Ji call elle ce 4 4 de AU mil cie 
e(&, &l,dl) SK CL >Le (Franz Bopp) (e1867-#1791) er 
se G & A sell, (ax LUI) all oise Q} celil plassl dge 5 Les 
Le At aa Le Ge AU del,dl lus] de de Ms 
tt al 

Of egjle dou Gi dell Luuse Ds por ox os 
4 ls 2 dl es el 4 AU ous pole duuls Bu Lolo 
«5 as ere É SL Y1 (Chézy) gré à de A Kaiulls 64 nuls 
y LAl ja Las «(e1814) el ie (Collège de France) {ils 
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«pl mA! dl pA&s el ce dE ca ä& xl PA en 
BU ce OU Hell de $& dial de elfe Lé de d 
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0" (61852-1833) % Lil delà 
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JB (OGM pl sf & M Luull une ce du 56 (UNI uel,3l) 
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Ji le Je all all, c53ges xl Lis ële Def aa; ds 
G dei Me di ou eus sf ESA del, els cos pe 
(De Lt oi Ge Eli de al Le 26 48 de Golaé 3e 

87 JU GA Lal Je Gas SSL sx ci Le 
U ent Qi ddl culs ce à pat Les 5 dl SL 
go: 5 G dx Je ps OU al G tdl ©, 1 
EP LE G AD CLS c(R FR) ul, plz (He) 
Je Sie ie ee Sal (181) JV &ub A di UNI del a" 
die 595 laurs Dons dur As dl 4812 ojs 5 GE 6 sal 
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SA DR COS ob G (Rowmer) sl, tt S 9 
de SOU Gi 42 GUMI 4 cu Le di (1870) ele G élès 
Je gas dl, cpl oëbut 56 kx oÙ de d6 Ji 
Al ueb G'EaS 26e 4 CE dl Lab a Gall ul 
xl sel Le G os dE U':ye or Jg Ja «Zoùl 
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4 «00 4 538 € Gall ddl Ple pal OU ke 0! 
un _ CP a Lxai)| G _. Éd) lu 
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Ji cu SM (oalall) olull Le QI ll co Lies 
ge sedt oûd LA dl té OÙ de QE ll ce de sedl soda 

GS leés bles us OU Cobal Jaull tee OU All 
Ja YA «splls ds xl UE 4 &, ll os (S rune 9 ol 
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eV ode g 5 ce Lo a 8 5 Ù Jour di el à 
SAN El Ep Ge Nue Les OU il d M 1j, çà xl 
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Gel, 25 8 OI Lerll Sl sde G ie Cle 25 pal 
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ON eos Cdt es olds web QI Seti all couñlé cal 
ce OÙ 0 God All ddl JL) G pitt 65 «si ol 
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Fe il as Gest Qi dl ose bu Gull 54e ol 
le Je SG 'Epdl sde Es del all el el Col 
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Ly all À Gal GS SUR je dl & LA oje G &b, 
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Sail dl réels 4 ou al chose Je-5 
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OÙ ge lues dits DU dl cles lle (y ji de 
à AU SLA G asl OI Vs égdleall le 452 55 QI hd al 
A Je pd ll \! Je ais G dl a Ka) rar ols5l ei 
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er Rd ok de J6 cell dla db, 09, ldt al 
D ra DE el St er de Al cu All ce cell 
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dé cle bal à pole Ge (2175 ©) guet dl dal 
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PE l'ail, Æ GA si UT de eT 

ds bis ei di) ENS a # Call G oneill 
PEN eds 2e il jé cp 2e Al dll 04 LS Be JG MA 
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BG el of 04 2T es" el, I ESS GE JL Ds 2 al 
D pie Les Al (le 8pañe las el els ES dalle ll s 
Les csbll, Al, Os sal, sl, col ges pal e Ms D Al 
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Inclusion of morphological issues in Lisan al Arab by Ibn Manzur 


Reading in the methodology 
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Abstract: 

Knowledge, in its various fields of knowledge in the Arabic language, 
testifies to the merit of dictionaries in preserving the origins of this language 
from the beginning of its compilation during the second century AH from Al- 
Khalil Ibn Ahmed al-Farahidi. Their shapes and sizes varied, their specializations 


branched out, and their importance increased with the passage of time. Ibn 
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Manzur considered the adoption of some Arabic dictionaries as a raw matter in 
which to compose a large book in an era that was described as decadent, as if he 
felt the beginning of the loss of Arabic, so he hastened to collect and accumulate 
without any specific method, except for arranging the basic matter in imitation 
of Al-Jawahiry in his dictionary. It seemed to me in this aspect that it follows the 
methodology of Ibn Manzur in his "Lisan', which is valid for a useful 
presentation by introducing him to facilitate the deal with him in the field of the 
Arabic language, especially the science of morphology. This was to pass it 
literally to collect the intended matter by a process that limits the possible 
morphological issues and exposure to the methodology used in it, even if it 
needed a special study that highlights Ibn Manzur's effort in collecting his 
linguistic matter. 

Keywords: 


morphology, Lisan al Arab, Arabic language, lexicon, Ibn Manzur. 
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LA Ce xl - 1 
AS 3 etat dei à de ff à dé Cal de se 
LOPE G le 5 6 cola Lt ps dl ci «Og all 
dy G'autl dy de Al Cable Ms nat 8m 630 ple ls 
Adi Le sl gl'all SN Last Le Ds sebadl, LAN 
GLS lee Gi (gi Etels Agde pee dust qe 29 4 pb Le 
bi states É PAS oi de 8 pl 711 À Gys «ox 
jt ot oise Las EN je de Gal, Gi 4e de 
St DE Las ef le D Gies Ab La, cuil Cl, 
D AN Os els al ets esta AN ass nes 
alt x si - 
ohy of de 2 Al ail de Bull G CE A8 V éd = LA 
ze Gb le ce bode Lis Sois Cie à 4; 
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SE Les as dl sel Go ME cl DE le dis «cs, 
ON vaaël, Kb cb ON Jette Culills eus CV al 3, 
es prb elall OA Gode ol pes QI M es Of dl dla yés ot 
ele 8 ce pull El de DEN I ll eds (le 4é as 4 
SE SA ol ee sus D 'AE sn Loges Gnuls LCA 
5] de Les oi a ojs Jycl dé gps dal (Lt 
sde Laels ALI OÙ es El, sal EI 2K>i she Le 
\Ja g Lé a, Ù ENS, «al OL à Cdi, col AI 4e 
EE FSI GS LA ml M 2 ON auNT Cotes ja O1 
le Sol Célss dlssuee Lt Ge & dl Ghil es clsss, 
EI Le Cul di ail Gall Le G Lei, haEV al 3 œtte l 
(Os fuel de des El crée Cane, . dsi or) É 
Le lg ao Cu Re Les lame 06 6 Matt dés, 
(8, ça Jal| G dus La SS els ces G re 

.(2370 ©) çe 85 al Cie - 1 

(2400 112393 ©) Ge à Ai Les aa Pb - 2 

(2458 ©) ed CN ail G eV Dal, Kai - 3 

x Y pla) se SA Fall É & LE Hays ail - 4 
.(2582 ©) «sa 

(2606 &) AN GY NL ul Le à ai - 5 

de oil Les ele 45 El BU pre ge ea ou 
Jeës el St G lat (OK) Je Lblit de abldl 745 de ls) 
oi de LUI Lu le Jjadls lt a DlyMls .ORi 
pri rx de oi, ol els LS (el =) Jlll #3) 
or Je] Lei L'bs" Sc st ag L  o! OI as de 
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Fa) CAS AN 9 00 AE CN sl 5 le 
45 all Ladi 1 LES - 3 

Rss Qi Al il le Zoé Ge 4,21 Ladl oo, 
des All Lt, cfle] el :oeù de élès SA tell 
JL ds leg 5 lab oi G Je ds ce x LWë 56, ele 
de col as EU Le G d Cas" 1016 31 ui at es 3e Les chti 
ee SN EG GS l 45 Can Qi cg dep SLA des Vs 
ai is À tx Ji QI, cpl mi b 4 JA Cha s cp sal 
dy où «Jo Nl caall (le agi een hole de 
ds dal ds (Aya bel JF o cl JŸ «Jall ae GA deN 
GE Je os ce Je 4e GE ce Je ce né vlut 
able de ous 48 de fl se Lil LE ue caboi ls lis 
tal gl NI UN Cu of 5 ti RE of dll de cs 
5) dei Can G de Ets ail RU ral 
al Ni 2 di de ee Le - 

G ol Jds bye puis (oi Don lens spaill Es Ge 
JS LL (he ssles Cote d) gx solll ae Géame car Jx)| pe 
De re MERE 
G OL Lots 5 VECY ask ENS À ba Va É des 8 Le 
wb dé Go OÙ ai M brule dos ce 26 al Ladl sl 
ages 6 22 Ji db ce à JU af les 
Mall; Jadl - 

gi QG si call sf à teste (RL Does Jadl Jol, 556 
CE diode Loue Web le ail lei VI jadl colëte c 
def etui eau es je ait elef G a 2e ce ai 
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cp ads Peel ces ce dit olèe à 45 Les ce di 
dis dis ile" te sti 8 doll G as, (ON es ce al sleri 
Ps Je à ele de 4 as dl 5 L CE JU 
sels dis À let à Ge ex tr ds EDS) 
Lis Le pus Us el Jul 207 4 À 5" vb G JA és à] 
Le" Ji GE o&al 46 (2, 05,2 ol5 «4,2 a 
cp ju OÙ du N Gt al cblalls ls OS one told 
Je ce egal cho OCR Les cos ll tell, GUY 
SD Es sec œAls ol dadl eos ed 
- phil lb - rs de il Os p$ (ES 
Cds as 7 896 All Ads 636 Jeldl ele sn CDS 
D al O2 lil Ms Gun (Ms cle des £ Le > UNI sde 
48 4e 2e G al ai LS Ju dose os LS K'ake sl 

SLUI EI LL" 6 NI op5lass dl é sl sl RS es 
Je ENS ce ci ol sta ul a>lg LAN Ji 
Gus de 5 au JX celle Vs + Ji : "69% LL Us 
Ji jai f Ur de je Lie 
PEAR Je ddl à GA si (18) à sut eut du" fe 
(19) DETTE 

Je epbaes dl 8,5 de G pl lb Cuba na ÿ 
des ge ait db 6", Cas NL a if leg et ei 
dé gi % à ve À ls JU BR Ge 
äl be sl OÙ End G css das" 2e Jräl jt Des 
A5 13 el a 5 «ia Spas Le y ol Yi à) :J6 ces 4e 
DE E Gmull cie ce OÙ VI dl on Ar ol va wäls coll 
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CLS Gad 

leg Eu QU Ligue Jadl de ob 55b 36 sal 223 
Vases Lite Petites" nb ei ru ue 
œil Rd sstalt codes je 05)" LA Goes 4\ es DRE 
eue lLeiles Sal ut el Lu ie Las 
ds Us Li, 2, #0, La, LA, La, La, Uk, 5e1d, à &d", 
Bel joel ce SU op dE 5, OM, co el ot Re Leg 
si CES Let, Ua ah Les Let bb ui cé jee 
JP Re ls AL sels 5e 52 x 69°: Jfe re soU QI 8,8 VE 
ETS al oe GA Les if lt 1.09 Je atlas cb 
le 65 1e ui dB | ds :J6 eee il Ji 
DO TRE ie Bus c$Jls p99ls sels sl 
aj ji ce de ei 1.6 a lee Le (OU) G JR croluil 
AS 

ce Jrdl ue os le) tb pl Lui Jadl pe des Go 
will QI SE ge cas) 9 ads 5 ao plait dl ll 
mgdl © A ske La 31 Lall lol à d'ail 255 sd 
“ Sous je, eV Je 1e ls Cid el 
E5)4,3 531 ti" tes ef de cac je exe SU S Y Jadl 
COS es Le cu A Le LT Nes 

LE à! ,Lall Jai os > dl 6,Lèl 4 II DONNER T 
cal à Je ON os de hil EN sl al > jé 
US Lesè Jeë lesé Jés déc Ji lecé Jus de uR Jai 
a rt Strat Ne ts 
gl sé Le Lol, JV QE G ce al Je & cp lies «ll, 


- 108 - 


lil Cillgs so 


otre ep Gall oLu) {à 448 all LUäll s 351 


ds pylall 0 (US Je) de de GEL OÙ cale dou JU 
Jusi Ge U] Ja Jess": Fes d5 Le NUS (lcé Jai) de 
Ju 1 4 GS ge Gi EE cs dog col LR çol PSS ne 
Qt 06 due aol DE Je D SV 31 323 6 SU auf 
Qué Qu ol ele C2 au si NI du de À coml prie 
SL all de oele Kb épas pis due tes due abs 
os GE Des AL Léa de, aol le L Ja es els 
dus cegx AT Cojss by dise tps pas (Ex Foss CG ss où 

eu 
G Le tbe" se wa le ox Sosa CE cd ee Les 
ces à 0 GA SH ln OÙ jé cpu pos Je Ja dé pes de 
ENS LS ob call GE ss ce OK IST cut ls SG dé pl 
Tes Li, cp pos À at Je de à le dus eng D Al de 
4 Je Je 06 3 4Ÿ «gd ce de es CPU I Co 
as de G OU de dl] lé ie Dis ge puss Va 
JUN Que pole Dsl de is 5 pes 25 SUIS eUi cu sl € 53 
Le b ce ol 25 dl oil © où Ke cet Ce se ee 
(Je) de Ji 06 ol GS s9es eb ces ll ES 
je Je Ja es dl col ke (Jai) de bel GÙ abus 0h 
(Le 1 OR ae des cote 3e à ee Ut US 
sl a ol œ #S ü . Si JU dl jé rs 
# cl gè Je de 06 dl, A EPP 
JL Gt GA sé dis el dl Je  &sle de Ok GA 
el; lis JeNs «UE Jeë of Jeë de Gt ae golall où ds 
: Jadls salt soil" : Je Le QU $5 ps 8 8e gLall (Jocus 
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JU ee" te lé don ot G Ni dé 56, 60,0 
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Jés Je où ls G':JAl Je G ol de SS 550 
D Lu oies 265 SE pra ces cs ess Æ ne … 
A Ed D CR CRE 
dus sgeulls AY 4e el aus 10 rs er 
Je 4 Ab à Al du ya Gt de et eu c Ja 
PM ge ad 51 vues 25 Les 5 63 call ais 1 
NI RS NI G Jadl Cu pes due ces 
CES Of ce LMI G dé ll ou dÙ Le" - 
Go SA cos ls, el, cols L, és email 5 3 xl)" - 
GDrays CA ie ff 55 NS ce ccde JS fs els 
Les boite Ji ss FE) GR pi ol at À Je Gs 
Je slt ue el Ps 4) 8 ds cacled loss CCR Lis 6 SOL 
OÙ Lyë as g LU, . "Cu pile cb) ts sil 35 
AM gs pi 45) cé ce CS Y LI Se 65 a 
SN 
SD: bt, coll see Vs of 2 cb, (ous de à el cuis sl" - 
al GS «Ps os us GE laés 

Je VI ce . Jui SU AU de je E 
PS ST pen Go PVC Ge db 28 Ki (CZ) SR GE 
oo e of El 
A té al SK Je de GAY Ja, O9)", ss à 1 W 
cs el LR Je de Juil ele Go ele Case (aies SI 0 
cd ss ce ba at OST ISl 5 bee cas" Je Al JS de 
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Us ele Of $à # ci, lé & Gr 4 S dis il Le il Ws 
Js 6 .. ECERTOTE els 2 Ge dl rs 
IT Es cGabs 55 ne 10) bas lé G a | 
, ils LS LE 6 T'as D 3 

OUI J stUI jee G ouall ne dl Gil da a 
LL «JS Jé ls de gg cut dll ele, col ol et 
YL de Ju 6, Code Juil, bi 22 Je ds 60 
de axe À 6 lis Cuill (le 7 ds" if je du oi 
as ol sait ES el «4 Jé pad 1 (60 je 
«ble Job Jill les 15 a ta ol JB TRE 1) à b 
msbAil Dar …. KA d le ces jlrul 65 CL 50 
ge Cab Gill Less rs Lis: 7 ot JB * _ Ôls (xs 
‘JL E* Cdt Ql ere sc) El 189 k no rs 
dl 9 de er Ge L JDN Joli ess (2. SE 
Gas dE ds 4 Jill Ju ce Ye DE Ÿ ai SA" a 
(Sale, BU, sa c&, NE Ses Jet 25 fe «elil 

ce L or; qi dou aikdl Ltée sol CRIE 
mo" (US) 8ol és de 45 A 1 381 JE Jadls ptall 
ls Al, LRU, CRI, as, LES LES LS AR At CS 
Dan DS ge olll os A di Les (D at al, Ces 
S Joel cat 81) dal duc 9 «HE bus Gi Os Ÿ SUN] 
EDS de" ge G ab À 4t Do 59 call, Jai 
DE G os Je # a, GE cout 59ldls Li LUI 
che lus Je CA 38 45, Lt cu Li oil 1 PSN": 
Li is de 22 À «05 44 NL Jia Bd ee Le da ml, 


- 111- 


2009 proïuu «9 sol 


Jluall pass .s 


dés Gr 4, is ins (OS SAS oi of Le d5 
Ji SH 805 dj pdd où (PELLE Gti aie de dE ue 
Je G JV pe AI Lè G lé désués Leols se po 
ont 196 15) el «65 NÙ ade ANss à les (ul 455 GUY 
8 Ed ee Du NS dl lee 45 call gl ce ol, 
les N 2e ae US G At de Ms Mes Saepall on fi 
Le hé, à Ru dites Je 

Op Jedi œ del coll du GLEN Let sd s 
OÙ jls de ds ge fat les ot NT Te "ie Er 

Dys dt 45 AM fast Le jai OÙ ts, ts bis : 
opter Jadl Là Lis co di de Jul G (les) pd o 
lei Jadle mo) echo pe OIL : Je aps Les opus _ 
Ro all aie AU NL, le MI tal, ee 
Res 0 7 Mel 58 GS Je & al OLA de %: 
FE PIS de LIL 4j Les of 072) Al cp Ji, sul" 
055 de «li és # Le Jet si OS soul 55, NI: ee 
Je Mas Je lil &) Lé sl Fe Mel ssl  :ple 
PEU So 4Ù cle ls LL D ci ot 
bel, à al pi 09 Le Je os CE Je LOU 2 
ai Qi » Je PR die Lee A SEM 3 «Je e 
où OS UN cé clagls al: G sx Sa 31.09 jé 
à el Y, :J6 dl, cr da, Je els" ie ler Os K 
ge 6 el è é 45" guess Sd 6 G 
É Ji Loe 4 on cc hi Je PSI Sol «hs 
2, Je ci Org culs NL céjle sslie seu JL," : Je 
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ar ol'J$ Je GONE slt ds La Dies 45 ns 
des ts d GLS A DS V, el ie G SA 0, $ oi fe 
je Lely «Ou, Goal ue Le ST ON Les 21 5 ékS OY 
a 45 ea se A6 cs de et DS 4 KE Gil à Cu 
JEsat lil rs ce ON ds Al Je ga ji FDL 
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The title and the significance of aesthetic reception 


Dr Kheïra Mekkaoui 
University of Mostaganem, Algeria 
Abstract: 

Hazim al-Qartajanni’s consideration of the state of creativity in his era and 
what the reader, that is, the recipient, is in terms of weakness in taste or 
deviation from poetry is what prevented him from exaggerating the details of 
what he described in "Al-Minhaj", so as not to completely distract the attention 
of the recipient. But he works from time to time to invite him to detail what is 
beautiful, and to subdivide what is out to gain greater benefit in making rhetoric. 
The discourse is the meeting point of the transmitter and its recipient through 
linguistic activity, and therefore this point of convergence constitutes the 
dialogue with the linguistic heritage and the aesthetic experience shared between 
them. Where does the act of language begin, and through the title the 


relationship between the transmitter and the receiver is established? 
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Method of Sheikh Adam Abdullah al Ilori in teaching writing 
in Arabic language in Nigeria 


Lateef Onireti Ibraheem 
University of Ilorin, Nigeria 
Abstract: 

Sheikh Adam Abdullah al-Ilori, founder of the Arab Islamic Education 
Center in Agigi, Lagos Nigeria, made an active contribution to the development 
of the Arabic language and its literature in Nigeria. He also played a tangible role 
in preparing imams, guiding scholars, preachers, poets, stallions and writers, 
whose participation in raising Arab culture and literature to the height of glory 


that it is currently in and outside Nigeria is not negligible. What matters to this 
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research, then, is the presentation of the special methods adopted by the scholar 
Al-lori in preparing these preachers and writers, in order to uncover its 
importance and value, hoping that the owners of Arab schools, their teachers and 
curriculum developers will find in it what is suitable for improving their 
curricula and teaching methods. Since this research was narrow in scope, we 
chose writing from the three elements of literature (writing, poetry and 
rhetoric) by studying in order not to leave its glory if we did not realize all of it, 
so we would make it a drop followed by drops, God willing. 
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The phonetic meaning by Ibn Jinni through his book 
Al Khassais 
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Abstract: 

This study attempts to address the phonological significance in Ibn Jinni's 
book "The Characteristics" (d. 382 AH), as he was one of the first pioneers who 
attached great importance to this type of connotation as it occupies the fore 
among other types of semantics, for him, it precedes in terms of importance both 


the morphological and the grammatical connotation. Given its importance to 
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him, we see that a large space is devoted to it in his book, as he dealt with it in 
several sections of it, during which he tried to highlight its importance and how 
to achieve it, whether the reason for this verification was the natural relationship 
between the signifier and the signified that has a close relationship with the 
theory of simulating the sounds of nature in the genesis of language, or it was 
caused by basic, synthetic phonemes such as letters and accents, or non-synthetic 
secondary phonemes such as accent and intonation, etc. By doing this, Ibn Jinni 
became aware of this kind of significance hundreds of years before Western 
linguists, with a difference in time and epistemological maturity. 
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de di ds 86 dl çs Si ag a SN de oi 
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de Lës Li oi cel de dis dl bles ee (015)5 (eo ans 
Hal qu oh dluot Jé JE Res «hall Li Je se Suatl 
Le del, of cl «PL SU Là Läl Le Ja © ab" 
test A Lg CON Les SU le ie de da 

ons dj ge Où 2e pe AV qu 
pl cp 6,514) SN 455 Le À: ‘a da) . AYA Vs 
SE Can add G bol ed, di tel ES caett anal 
Sp Le jf all sb G (all olef A) LE à le 5e oi 
JJAls JIAI Cu ad)! 8 ML 
Cp LA al AYA él Çs bell 45 al AY LE 
y il : fe c(Segmental Phonemes) Z4S il &lé,dl 4%Y5 - 1 
(citsdl) LEE «(cel dl) 
: Je «(Suprasegmental Phonemes) LS A led AV - 2 
Ailes à al Oh ca Legès el, 
Opel sde alles Llpol db ue dant (al Ge 31 ai pal IVG 
d .….c(Intonation) ) ab ( (Stress) x 
AY Es Gall As sl AVAL salle all &s all AVI sl 
As 6e à di Li, Bl,t Le; gl Jules JINt Cu all 
#5 wi de ci 25 es débls all ëtt G ee 
Ke) ae Je col ARS élues Lil Cu Lab dulie 
Gel Const, Et (Otto se 48) "Gt", Ca pe 
cab 6 Al oi A] lat5o cle us Lu be à xl BEN ce all 
Œu ae 16e DJ HS js cl osdl OL, 
dar; "ei LE ENS tes ccnadls 841 ee ty dulss olixe 
2 A OU Sel cel, de à lie LU, SU Le 
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2) et opel, call chall ST alu ne O «ail sal 
CO aus DE ec bi (gt ST ages 5e ON 4 

D ei dau Ve ga V le ce ad 2881 4 G JAN 6 
cb bi G Gé cel, SAMI a si G ai oil dés 
La sUls Je ls CAS ad Qole ce Elesull id Ke 
Lai lt, Le 2e he ae des CD tt 
LE Si Lol De | «4 oÙbls Ge ot 4 il call 
més ll gs cel es il (638 leseull Ole 
Os ge ki Si, & es sl rs colal Gus él 
(re Le 

Al Lei Le 4j] lbl, Call 14 45 y OÙ 2e col dole 6, 
Ge JE tags JU SN Cul Wal be 03e bre 
ie of Jel' :Jù 5 Go «as ours cal Les Je 45 JAN! 
&él abs cases (LE dl à 4%, cdd ui pos 
dl oudl os des ee El J6 came ll, Ja 


gb Oo AJ Lg QU Ge à lg ce 2 ce, 
OU LR do 
AN ET Lol | 


ed OÙ ile jee où OÙ U pas glull ail Je es 

A ON 5e de Ji ls BUNI 6x Ji dé esysf Gi Ka 
Ca NI ut CatiS Of pleut af ML cup ed, Ji Ji 
Los cle N| ge dde JX Les UNI Le Ja ee sa BJ ES, 
js bi ess" à 5 cJJlls JA Cu dadll Wal ce x 
tt gl) ot Qles cle Le de _ AE 
à 5 nel es G odl Je ésums ME 08 0 CD (4 pus 
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Li Si, Le Jaëll Li Ge of 06 «Juil, Ji ce Lndell 38 D) 
dilue| OL 2 Lyme (Met 8,489 Lio s DE ere “ 5| cel 
lool LAN ed ce re de Le NI (OS de) 4ù À 9 
a) CA Géo case) 5 el Gljls casa) LJls … LEE" 
Gui 23 ul Gb ol; E ccaill Lis à de LS Us els GR 
ele se 1] cales sels cle Et Shse M ca © pl 
bes aclhes aol 15) cold I Clyel (8 cles celes 
is SG yNb coll OI élit G a, El (ali) is 
(9) ls al 

olel ms it D Gi amet ce ls 3% plet 0! 
Lt, ea} Css Le ee Os padl Li Jar dlessss délits nca) 
sil Le Ru Kit L 1 canne G N] NI ed äl e 
JB Les Gaël els QI Cox Vs co 5 OLAYI re die sr VE 
ALL PNE CAE CAE] 

2e de Ge of le dpétel QG 8 Lou dl at Je ces 
agp dlpol Slé 2h eds ce SOI 28 OÙ QI boss 4j] 45 Le 
Gyal UE 4 de lé à oje Cée 46, call 
.(Onomotopeia) 
BE M Ed AYAI Nb La Le opel el al AVI LE 
ul et (OA LD ctlydls culsdh cn Je Yt fe 
AN area ot Ce Je ge Lei À aus dt édit © 
LE Lola LS; jé Line PU lytset 45 oé,il Le dal 
2) JU Le I lee g55 à As edit el G üoyz Ji Le 
los, al, si Je els, al Opel 4 


411927 
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SA ot ON 4 - 1 
hill sal aa CN, lat GNT de eu le 
Jils Gall (get Le GA pli Jetts" TA pdt of LI 
ps 3 Cr I AL cas G pi À no ab Jeÿ CD) 

ces JS A LE cle AY 
SL Call Ge o! Je dl: A) culsall rail 4 YA 
Le ct at OÙ Je it Coll Me Giga 4%, call sé G 
Gol je Lg Coll del ue Je lessée all OUI Je call ee 
D À Lipal AV ls OÙ dsl 4 ccsull ON 2e 
ae pe er dl ef LG pres NS U Mes SA & ce 
dr opt Lab Al ods ce Les" des al EG al sl ce 
Ge Gal 5 oÙ Ge où BY a OS Le (21 JV oi 
BA Gall 55) © sal ls pate lbs sis 06 tal Co dt ue ee 
le de Got CR Ge dl OÙ 8 Mes ANT sal 95 
2 LL es Lite Van O6 Lu Lab cie 26 
dl ES pds cales ae (le ENS (5 larxe Gal A Gil 
sels De G Ne Es eee des Le M ce less dl si 
ba dE Le al cest, el Jf CAE G lets lunes ei 
(ls Ji, As) «(als ll) db 2 ce ütal à 
ENS is ce(s #LE1) È Clare Le # Q n (ls #U1) » 
LE Qi Ab, el Je stelul aa af de me oeil 
cms ) » «(ex ea) Lg : A sl Re El AY 
QUE ls |" Le Fr É Doi ve (aa ce JE (do cd) s 6 (Je 
pes ce: CAD 9 sr] 52) ENS» b | É Pet Dsl G F# 

fo 
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aù OM NT il cul Guise GNT ail gl cs 
és AT _ GT Ai Pyoll os de all del 
bi JS se let 06 Les eldl, RS CU EN tb" 
"all Ge 5 ds clan GI ra : subi al ail, 
Co ba 2 Se. A "ail ea sn 
SU coydl las ge iegu (eat); (a) Cndl AV 
C'oee oël Ga 5 © OUb LA G OS els 
At Où Ce Set dti ol pe one eldil's 
bone OU Le Le 5e) Sat (SK) 5 els e(coleil) 
SU, CL U les e Leeb 115 le Ji Ge ol te Gall 
6 COMENT ut de Slol paul Lie ca Ko) 
JF ge tal dl, suatit OI n Ats de - La - «ee 
1 aber be tout 
Roi 

ENS Ces" (deu) (mo) où dl God le Gr ol dès 
5 tx date S1 glu- 51 EN - sbali Hd deu, de mhS$ 
de YU - ges - Call llems Us ss cdi, LA G ssl 
ml \i 6 end Re 5e 48 ENS pe de sais ÿs 
Mi 60,4% des cop CET ul le 585 cudl due 38 :0)à 
gel Vers catasll AU JUN ge del Le pe dd old 
AYAI e Gest All AY cg 6 Lol, él & 5 ls dx) 
ca 

SU G Je € ecgl coeos sal 55 Las Ge dl ge ds 
Sa À est Bd 65 pa sb db, exil JE à dl, 
 lè L ol ce ul EU slt of it Clefs 0 ben 
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paiy call, dal Jus sil le des ccm Lg] JE eut, GLL] 
A | Nadal os it de Lai ENS ces :Jù 54 es 
ce GS 95 coatlls wsljls a Se val, cos, 8 bill, ci 
Sal Mb cs 5 65 ls SSI LE SR gi «Lil 
code La CU Vu 05)" SU cléied culs eg cL:,à 
a EG Cell at corse Es ose sal, eculls dl Ge de 
ji Le ès G oui Lg C6) GLLNI ef met sta of Goo 
en Celle Gdes 52 oi dé torse LPS 5) LANG eds 
EN pe al GEL 

(pé)s call (es) ce al 6 GATE else se el é 
sel ON « «gi ce Dé ua sait call, pi) ENS ces" 5 
Ces él dei &. 5 Cill Cw Ce pris Bo CON de DS 
107 _ Caml» eslal SNL 

(degli) é eus oUbt Ob A Rs 15] CN Gé Vs 
bre &sl- w; E- sal, Abel des gd US ces cd 5] 
OÙ ENSs sdudl ce (ane Gal do dlo cal te Les 'ecmull se 
ea lat 4 léei dell h cballs bol dome à cu pes 
LaeVt Jef 4 Lan JV AT G 46 ù au, ol 
DR OÙ jus cou que Jusils celà js cablel LAS coLiY 
LA LA 2 Mes gl eat ce 6 lle agi 
ENS cs" NS 45e PT ad clgénial Cle ee NI (sad 
LL 11, dr 5 06 (, © G)s Ç 5 Ge 6 L'é) CS 
.0 5: sl JS as «0x8 )| É - Lol] - Hour 65 dxsase 
PAS es alé + il Je Vs ll se LL Ou clos dliils 

ul JV eee Vl ie de Ci, 5 dl Li oi Eos 
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Lu, ii CR til, Candlls Sd de ce sl eds Ci 
pe el ge 5 Cle 508 (ES cales NI ue ce Le ed clope 
Do os ce AU G le Ke oi Re «ul ol pus N Li 
créa A4, els cell, JA ce 5e Gt ads el G GLLYE 
cos ei allié ES de és esldl dss Ji lg cas cl 
dE (ots le ole Le) alu à O6 « ai cp us Æal, 
Le VC ot je 1 - Lili - Mit, comm LA - K5) - 
ce ils Gé + heal ge et G Les cell 3 au ÿ de pe ed G 
PURES T 
les deal Lül, Ve bal ( (sal) ) cæeë à mil | Vs 
£ is pal ee ALI ol “ss Le La, NL All Es . 
JIAls cas us à 9 «02 xl ci 8 el ab IN se Las 
Hp LS Jill, 6 CDD ads ses ef ce Jlb L Abel 
jarl es ei G GUY J Us ca ee où sd ne qui 
Ch a ed Lai of Ji Ciéls «Jai ce Us pl, sal 
AU 2 ls 
eares Line co lé Le ul ce 22 6 LL lé Gr dd pleul 1R, 
LT gi) u rÉ es A re DOUX Lab no AYs Qu 0 
laVl GUY cebls Cdt, cutll, SU oléas ol Si 
D se ls M so) SA UDeNt /SeeN, 
le G 4 il gl os Ch (SA as es 4 ,5Ù aa 
(dass) GpNl D els dre pes (9 Glalls bte el 
JA ce adall Bl 55 Le 5 do «cg ul Le Ju 
La 
OÙ des A «00 A Zssail AY ce ul Lade 2e Gi cas 
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vel ass" id où de pe GA Sad Gba Le Lil 8 y A 
ss Le all blue NL lot anis cs 2 Let Q] osé 
la L bugs xl Cle Le sets cout ji Az L AS 
AOC LEA TAN OZ As cs paëll all er de cos 2 Bu nl 

G dé ex eut te el cé Hé dl ess l us 
Leu & OS di ce de SL Li cr, af lue (22) 
Es cdausl ele Le dugs o 2 cel Le nets call Ji Cale 
By 06 :é AB" Jo 01; 5] es saill all ce de sd Go 
AN Lie 48 Wed ets «ON de Ca és rue 4% 
Lis, co I, el el, «O2, G ee 5 es Ci les 
PME t sente 

g (EU) Ses QU) Gus QU) Sue La Ge dl ce 
Sao Nesle LONG 0-2) Lt 
LES, cé jt ce pol el 34 Où 4 Ghil des Que slt (at 
ge ëde sell Les CS Bt OLA Obls les 5 ecaill de 
Loleël be Vue «dl je 5 Al us Oil ès é «cel 
SN ge Oil lrt 053 09" Las Let OÙ sa OL; St de » 
de one db cd à té «fl Wed eltls eu de 
Le JA LA G dll GA Gen 4 dll des cree SE 
CB lait Je asser ce Ve Re lt jo té 
ON SG jt 13 CE le sf AI CIE Lis Ge oil dé 1 
Je OL CL pay cures Sel pe 36 OUI cu Le etil's 
dd 9 pi pe dl, UAl LE Li ce sal Le cxlal 
ge 324 el laull pue Re RON us ue die JA ce 
Ca 4 Ge dd 48 44 Car A ENT DA pue pas 
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SLA ES 
ep Ve We cilb cod, Ji 4ù edg US ce i(at) G dès 
Ro ah à exil put 5 A Olit Jil out 45 
Yo ecnädl ua À El JINL àe yes cd . coddls Al 
bn, 004 af GA Ga de dois dual gl 6 abus Le 
D 7) os JA à ce plane LE NI G satll Lis" 256 ad 3 

COULL LAN ce 

lc eo Aya Au sit dé dl si 2, 
OÙ Ul sol deb coba ssl Le de dlule Vs colo, Leg EI sis Ÿ sul 
OT 
À je «ll Je JS ON sf - ae JS KE - lys Lui eës Le (22 
le Net ci al J$ call lis à ils CHEN Ja 
! Je all Les DIN GNT clces Wet aïe Le JE 5 Ml Vol 
QYAI gel (89 cle age lus O1 ai ca) ob SE "NI OI be 
dm EN «ts cigdl Job ge ll LU au Ge, di Ke si 
À Le «JJall, JAI Ge BU «5e élécs M &YYs de BUNI 
AdJdes BA Cu als Be CUS je de 

Ji os SUN G Joel Cl cl Ge ol ae Ads 
ce 3 - ail l Dj A - la és ds de WE 4 ll 
ol put US QU] aélss cale Doll dll ce, Le al Bal 
o 2# Va" :Jig ul, gi pe split, casa 
DE Os ae ol PE JS «4 Le SK Vs ae oa, V2 dl 
ee tous SE 

de SUN ele Ce Drall ele amsl ne CO Ge ol de 
or pol gts dés À LS Blé CL Gil La f cut cat 
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V sg casses Cooxs co jai Vds Ki CAS Los conélall Call 
bobas Lex à ll, doses sf dll ie à Eli &S A 
AN ex 
25 11 3 GUN - 2 

à Laës «WI GUY LT: Gé, E Gil ce > de 3 
D dés des oe LM van die QI RE M CL 0 of 
LE pl Je pè il (a GUN) Du LG pres lis 
(9 ps ce J 2) de 2 8 enlyl JS ail Léerob 
pie Que pl Ge lali del DOI Cl, «0 (J 4 4) 
dell Cslall cos 81 Céladl ce à all Les SOI GUN 
A JON ee cb ES Cl G 6 6 

Le Y lgse JS ob San oÙ ai Gt Gui Li 
els al, du Le ao JM de Jalx Lé #1 ess 
Jets Lg, (ge Cal JM de eos Li AE, Bell, 
U2) os (Le 02) qe blu ss ns class LL 
Lidl cul rail Bo caée G Ja LL, 6f, L 
(4) LI : els cell pal 1455 celil : al, (83) LU 

Le (555) ee (so) Se GE) & (5) Ss 
als call sl cmd 5), LN Ole, cles b dlaire 
Jets dell RS JT ce coté Les (9) it ue Qt 
bi, JU sie 3 (89/0), (dus), (lue) (de) obus 
Je is wsel (Cleu)5 elil G ile Ji ie DS 
lg (es) JU eV es (hes)s cell sols, (Le) Dot 
etes de jats edall Qu LU Que pole oe Lis cel) 
ll ul, (eg NV, Aie 45 Cal «il coll caillou, 
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At Les C9) pull ait sol) laut, Guul & buts 
Ce es Qols cell tels cul A pe 
a sil Lies de ps url cols dir oae Gël L- 
UT géls ob A as pue Les EU & us, OÙ 21 
(us Que), (Gas 5 eus, 2 ps, db 6 à c#ll- 
e)s (ours Gue)s (ess d&): (us le . er): 

(aus Dis): Ca x): >3)s «(des 

ce SQ Jesil 5 ei à ll Jul oi Gr üi Ji #5, 
gl SA us Gall a (Je ENS G leme cu al us 
à Jÿ ses cs Ce)s CG) Got ui à da Fes LA Eye 
HE si ebl 55 38) de able Li bc di at 
OUI Lol all cel dl, die Las ie G lg cogilis 
Les L'AUI e çc gt EN 354L (all Me las Es ccarall ll 
6 AN ea ce ol G die Gall Mas d'eUl 4j] LE 4e 
Je pe U peus ONU 2, nil Gus ee « db Y Le 
AR Da ue ALAN 32 of OI co ae ot à! Jai ls 
Lai Le, cul G ob (GÙL 36) ANA G AL BL 
Bill G OL yé 

Cle ) 3 (&: ri) œ lil ob G jte Cul a (les 
Oæs Je)s (ones oer)s (ques de): (is _. . 

(Ses Se)s (odes Je)s (283 »5)s (des Le 

ces des «Jos Je: ss OU él, O2 à5 ne : 
ie LAN 5 3" alle ll ol Lui pd No 3 Je 
G de 0" :J6 ejudls Jul 15 dé ec Lt el ON 
# QU?) cs les (J cv) cp is sels 596€ Lis æif 
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Gr cafe of coul cat salle (y 
04 te ball Qf) es LS" dl jf dès ces Le - 
Lt HU JL Le of OI (Gil Sail à Je Ex 
ce oo parle came 13) 451 196, ea pas JU cells Cal, 
sLalo 5,1 ss als (d 5 Î) ce das C6 Cu €) NOR ET a 
Ale ps lb ls (Fest cat A, «ii cl 
(ls ed all, CL G 16" use oi vs als Li 
5 we) ç das (e d'u) ce A cages ee A8 ill Le 
LS, C9 Lei Ut, el cat eus esldit ca œulls (0 
Gohs Ge)s (pes uns (lé, d)s (Jess sé) G du 
af), (des Dé): Cbis Odc)s (Jess FDE CZ His 
Jo (JsYls dl): Gs Jro)s (Gus 38)s (Les CNE (o Xl: 
Pate AK 

Lie AS jlall Qélai GUN Léles je de ge Gil 82 
Ja cl Caill ou 4eall ojs où DIS ces te AJ] Las 
où ce A ls Gall 5 PEU ET G 29e anal ce pli les" 
M ab plat ete LAS, ed Poilil ce Je case Ge, 
ci R # JB 65 cake mé es de ii os, Lis late s 
| ED ae Je go un 

DE 11 af Jai di BU de dl sf dl L et cn cas 
ee 46 Ali G Le cali, ON cest atel 3 Lol Lila 
ce éleæll Gill ét QI als SUSs call Ge sat aol (3 eos 
ca Ets Lu Le PE (At) gsdl LU dt Sat Hs 
SR 
DA GA deal last Ciel J| oi Gi æslal of au 
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(ti) I LA ee o- ou E- de (gù Mes ecnélell 
el (gt auë oi Ge lies plul il G GE A dl, Ole le JX 
lb He diléss Less LUNG cs le Au Le, LA 
ls æ re G D 

Ans D w 837 Ji OU qui, OS hs ue js 

Lt # dent Lux CA un LE «gra HN ele 

del pl (ge A al Lie J KA SKI ua 

OÙ laslèe «cdi LL SR ei G Mate 3Kai ox dsl 0] 
Gt we ul, it CHR NI C8 Le deltjl À Dep 
COLNI duss «OI (gai se ASS cel, ie © KE 
A Dies al ss co Go ef se osé EF Does 
Lee cab Les ob à dral ei) es ENS mp - call, 
gi UNI OÙ (ge Mn + Gall G EU 7% dÙ Des dial Ch 
1j, «ls 4. Bodue Aipo ne 0, à … sr De os 
2 NW Je el ou ds) U pli all G A2 0 ele cà 
SN pbu rez So Mon SA Se 
we 

noue ti PAL ANS de So diita se 
GA pA SA AR ple JiVl ec ge ce ©I5 à guxcll tal 
gr CP FR k dE el Old 1 ar vel AN cos 
dede À Lu y 1Âso 89e js do clé ls LL cer 
ex (LS) Les Les Val Cle AT ue I Hi elll Gall 
NS go cas 8 Y gl ou G Jul VI rte tas (gel 
Go mA ed 5 As cuë FA de À dé place 
EN Os AT pe Ge did, Gb G rl &LYE ll 
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gi ge Ya le gi plie Pis Jul QI Ets ke 
LI ei GE Le G me Ae 65 Foi 415 Ge hill 
plal M 8515 ce sa Dys aa (all ES Li Gr (Ô 
plais DE 82 cas YŸ gi) cle JILL é (cs23ls äL'yt) 
dbz L8s) lolo “ sb WL Jaiul EP À ge œale FES 
Le JS web (Gall e(Giss Gb) LA cé (WU T2 ce ot 
plall æh CZ Y as «(GS Gk) d Ut all ce x 
Je G ol LL NOR Vo all pe y is sols ALU 
go Ale fl el del, obus À L «LS 
40 KE À AY: -3 

AË G Lg Los - maïs le ah dl - SEA of 45 été Ne 
575 Kanbs Calsdl os Go Re ol LUE 5 eau ss (all 
As sl de Ci n el Lis Of NI cruels 9e Lil Les 
ab, ls ” no AY: LL ER AIL set) 55 Poe aa 
sOye SA 5 «URI Qu 5 Got abs di it as 
LR 5e Vs ail et ae Lois Y LISE Lu DEN es 2 
iii Se label - SEA OÙ ge Ÿ Me GUs vae dhaëre 
La Ilé al 5 de ls as GA OA àù Ju Us 
ll d'os atltlet ltd G 2% le QG UN! 
AS Less, celé al SÙUI af AJ de ar gba" LS Us cs 
sad Cal 5e OS Cest null Of «of le ST, Los Cru <a 
Sels AV, (Je) Ya due 

oe sa Li Jilé 4 AVA KA G CSTB 
4e AVI JA G (L'apophonie) Cel,dl Cu JAY 555 
sal call ce Je YE als Je Yi se poil id Las less 
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dll, dl) SN LÉ L x Jul ee ële » will: es 
ce JAY 4 poù LE Godl AY qui G el Je Y (6, 
dI us ee Ce culsdl kel GE 16 (st) culsal 
pet] «5% AS Cy 6 2 =D 4 ob lou AY os 
relesl ge ST celsdl st éplersl Ad de de$ 63 ou 
pod el, G Je (SEA) Gi of Ge de (of) ctlsall 
HE rl Ye Be doi 4 0! Ge ble Je Ÿ Rens 
G'All js) pres Exadl 0,5 4, il it dl de ut Gb 
de, DS 5 Wal pics > 3 Small js, Ft ai 
wlal le NL 

GE Ki bou E Ji À SEL ab, Due de et Và 
Gb snelyi sol one G abdi GE VI Re CE) Le Le lel 
Jos (J-0-6) J5 out se Le des (Jess JE) cs 
Ad Dos Ja Le Gas Gmpedll Cost N Adi Dos gs 
Sos est (als ati) AN aies LIN De pe doll 
(8) dl 252 NV al CS; 

EN cGyall CSA G de ab, Lie Cle, 8 CE 
ai ali ol LU, ail al5 Cu Cé ct (lol + 
DS oi KE De (il) oÙ es de Us, (Primary Phonemes) 
GS OS ESS res pare GE cidll, 5 LO Uliiel Sie 
PU à) Des (HU RS) D 

All O6 156 alt x GO SEAT ss dl &æ ü! ok hs 
5 y ol, tel el CEA Jar "og" GuéYl call 
ULaN (4; il all (Prosodics) &lssssdt LS de DS, 
OL «a SU 4 dll eu d} ces ÿ +5 G LS Aslg des me SL 
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ANA &ùb, lue 5, jé JeNl Mal le Le 5 Gr dl 
Jui e ti GLS Clé Y (SEA) til ce Je Yb 
Ù) ge où dé (os) cale Ge Je ce les 
(all ec) 36, mods (Ali LS) 36, LA 5" (Rail AY 
LE a 5 D Où di 
4x pe (3 Jus sl de Jx 55, £ Bed y se belle este 636 LIK 4, 
mS) dés (dl mé) Je bg els ee COLUL, SUE 
te Jess cale Las :é cle dt ON ss. (all 
np he LÉ coul SYN dt Le rss 
(el) 5 Lui SA ANA ab y ous, (Dr, cou, 
Le DEL Us ob col LS (pla) «be OU pcè 
CS 5] cell Aus 4e bg des pi G dieYl Ge Nb 
(Lee, Us, LS ES el LS Us Gil, Jhal dues 

SI Ass EL Ge BI ut cdolt dti os Ut Je 
Lu) Jai 4 EI SE Ce Lab Be pui Y Led 
«5 AY sl Ledl us Le ni Cr L:,2) 8 
JR of elt Vs ea a 4 Rat (36,>)s )a del SOUL (36,2) pe 
Lots c(Jais) 190 dal e A lost US, .  Gÿ 
sÂ «all 5 Al - SN cp ma Ur al “sal, cjYl ele el 
Je «(eldl) M 2edl Lost ESS cé Y No 4, 
SA 45 Rs cpl les calas QI SO 8 SU lets 6 
ab UVs Ab, 13 Wie 1 

ge dé és pall Sul SEL 5e ce Ge ol bug 4, 
SA Die Gb el Sail Je cle (3 slall à 45 4e 
> Qi dt fx Je Lil col, «oUl, «AN 
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Lai Guess dl y die (R) à SEA JL 18 
2) «ls KA 2 cc dll db Li «oldl, ,5Lall É dl 
6 gi JEU Le pe bé 1% dei 0] di de dés 
(rs SEAL Cis Je 

SE de pal of 4 of pleut Ge où 0] Ji Lee, 
Ds «dJails JA y Lab 2% 26 Of, Vs 25 x os Be 
ia bals eut, de A ol e Gi Mg N WSbol 
“Ab jls 


: all 

4 sal AYANT G als AY d sr G GA Jll 8e 56 5 «ll - 1 
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In this intervention, we try to establish a linguistic, epistemological 
approach between the concept of discourse among Arab scholars, starting with 
Sebawayh's ideas that were mentioned in his book "AIl-Kitab" which contained 
within it concepts of the word, and the sentence converges on the concept of 
discourse, and the ideas of Ibn Jinni, who in turn approached the term, through 
his clarification of the relationship of pronunciation with the meaning, the 
relationship of pronunciation with the word, and the relationship of letters to 


each other, and he singled out chapters for them in his book of "AI-Khasais", and 


made a great effort in how grammarians took care of speech styles. Abd al-Qahir 
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al-Jurjani completed the approach of the former, on the discourse on systems 
theory, and others. Then we turn to contemporary Western scholars' definitions 
of discourse, starting from de Saussure's ideas about language, tongue and 
speech, and the ideas of Roman Jacobson, and others. 
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